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Description de la matière : Phonétique corrective et articulatoire III 

Cette matière fait suite à la matière de phonétique, qui est une branche de la linguistique 

consacrée à l’étude des sons du langage humain, particulièrement ceux produits par les organes de 

la parole. L’objectif principal de ce cours est d’approfondir la compréhension des aspects 

articulatoires de la phonétique, c'est-à-dire la manière dont les sons sont produits, articulés et 

perçus. 

En plus de l’étude des phonèmes, nous allons explorer la manière dont les éléments articulatoires 

influencent la production des sons, en abordant des concepts tels que la déglutition, la 

nasalisation, et l’impact de la position de la langue et des lèvres. Ce cours s’intéresse également 

à la manière dont ces sons sont perçus et comment les caractéristiques acoustiques, telles que 

l’intensité, la fréquence et la durée, influencent la perception et la compréhension des énoncés. 

Connaissances préalables recommandées (prérequis) 

Les connaissances de base en phonétique, ainsi que la compréhension des concepts de la double 

articulation du langage (monèmes et phonèmes), sont essentielles pour suivre cet enseignement. 

Mode d’évaluation : 

 Contrôle continu et Examen final 

Objectifs escomptés : 

L'objectif de cette matière est de permettre aux étudiants d'acquérir une compréhension 

approfondie de l'articulation des sons, de leur production et de leur perception, en mettant en 

évidence les mécanismes physiologiques qui entrent en jeu dans ces processus. Les étudiants 

seront également formés à l'application des principes phonétiques dans des situations linguistiques 

concrètes, notamment dans l'enseignement des langues et la correction des prononciations. 

 



Cette reformulation met davantage l'accent sur les aspects articulatoires de la phonétique, en 

excluant l'aspect phonologique, tout en restant lié aux principes fondamentaux de la linguistique. 
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Introduction à la linguistique et à la phonétique : 

La linguistique est l’étude scientifique du langage humain, laquelle se distingue des autres 

disciplines par son approche analytique des faits linguistiques réels, loin des règles normatives de 

la grammaire traditionnelle. Contrairement aux sciences expérimentales, qui privilégient les 

méthodes de laboratoire, la linguistique s'appuie sur l'observation et l’analyse des pratiques 

langagières concrètes. Elle s'intéresse non seulement aux formes du langage, mais aussi à son 

fonctionnement dans la communication humaine. 

Dans cette discipline, plusieurs branches se distinguent par leur objet d'étude : la phonétique, qui 

analyse les sons du langage, la phonologie, qui examine les unités phonologiques et leur fonction, 

la syntaxe, qui porte sur les structures des phrases, la morphologie, qui se concentre sur la 

structure des mots, et la sémantique, qui explore les significations des mots et des énoncés. 

La phonétique : 

La phonétique est une branche de la linguistique dédiée à l’étude des sons du langage humain. Elle 

s'intéresse non seulement à leur production, mais aussi à leur transmission et leur perception. La 

phonétique articulatoire, l’une des principales subdivisions de la phonétique, se focalise sur la 

manière dont les sons sont produits par les organes vocaux, tels que les lèvres, la langue et le 

palais. L'analyse de ces sons permet de mieux comprendre les processus physiologiques impliqués 

dans leur production. 

La phonétique acoustique et auditive : 

La phonétique acoustique, quant à elle, se concentre sur les propriétés physiques des sons, 

notamment leur fréquence, leur intensité et leur durée. Elle nécessite des outils techniques pour 

analyser les signaux sonores, en observant leur transmission dans l’air. De son côté, la phonétique 



auditive se distingue en s'intéressant à la manière dont les sons sont perçus par l’auditeur. Elle 

explore les mécanismes de la perception sonore, qui peuvent être influencés par des facteurs 

subjectifs, tels que l’expérience auditive de l’individu. 

Le système de transcription phonétique : 

Afin d’étudier et de comparer les sons de diverses langues, les linguistes utilisent l'Alphabet 

Phonétique International (API), un système normalisé de symboles qui représente chaque son (ou 

phone) de manière unique. L'API permet de transcrire les sons du langage en évitant les 

ambiguïtés de l’orthographe traditionnelle. Par exemple, le symbole [i] est utilisé pour désigner un 

son particulier, sans équivoque possible. 

D'accord, je vais continuer avec la reformulation du texte en suivant le même style. 

 

Les branches de la linguistique : 

La linguistique se décompose en différentes branches, chacune d'elles étant dédiée à l’analyse d'un 

aspect particulier du langage. Parmi ces branches, la phonétique occupe une place fondamentale 

en raison de son rôle dans l’étude des sons, mais d’autres domaines comme la phonologie, la 

syntaxe, la morphologie, le lexique, la sémantique, et la pragmatique viennent compléter cette 

vision du langage. 

1. La phonologie : 
La phonologie se distingue de la phonétique en ce qu’elle s’intéresse non à la réalisation 

physique des sons, mais à leur rôle au sein de la langue. Elle étudie les phonèmes, ces 

unités minimales qui peuvent changer le sens d’un mot, comme dans le cas de « chat » et « 

rat », où le seul changement de phonème modifie le sens du mot. 

2. La syntaxe : 

La syntaxe, quant à elle, s’intéresse à la manière dont les mots sont combinés pour former 

des phrases grammaticales. Elle étudie les règles qui régissent la structure des énoncés et la 

relation entre les différents éléments qui les composent, comme les sujets, les verbes et les 

objets. 

3. La morphologie : 
La morphologie analyse la structure interne des mots, en se concentrant sur les processus 

par lesquels ils sont formés. Cela inclut l’étude des racines, des préfixes, des suffixes, ainsi 

que des variations grammaticales liées au genre, au nombre ou à la conjugaison des verbes. 

4. Le lexique : 
Le lexique regroupe l’ensemble des mots d’une langue, mais ne se limite pas à leur simple 

définition. Il étudie aussi leur organisation, leur évolution et leur usage dans des contextes 

spécifiques. Le lexique est une partie essentielle pour comprendre la richesse et la variété 

d’une langue. 

5. La sémantique : 

La sémantique s'intéresse au sens des mots et des phrases. Elle analyse comment le sens est 

construit à partir des éléments linguistiques et comment il est interprété en fonction du 

contexte dans lequel il est utilisé. 

6. La pragmatique : 

Enfin, la pragmatique étudie l'utilisation du langage dans des contextes sociaux et culturels 

spécifiques. Elle se penche sur les motivations des locuteurs, leurs intentions 

communicatives, et l’impact du contexte sur l’interprétation du message. 

 

La phonétique articulatoire : 



La phonétique articulatoire constitue la branche la plus ancienne de la phonétique. Elle s'intéresse 

à la manière dont les sons sont produits par les organes vocaux, tels que les lèvres, la langue, et le 

palais. Ce processus implique la coordination de divers muscles et articulations pour produire les 

sons de la parole. Chaque son (ou phone) est le résultat de ces mouvements articulatoires, qui 

varient d’une langue à l’autre et peuvent conduire à des différences de prononciation 

significatives. 

L’étude des caractéristiques articulatoires permet ainsi de classer les sons en fonction de leur 

mode d’articulation (occlusives, fricatives, etc.), de leur point d’articulation (labiales, dentales, 

palatales, etc.), et de leur voisement (sonores ou sourdes). Par exemple, les sons [p] et [b] sont 

produits de la même manière, sauf que le [b] est sonore, tandis que le [p] est sourd. 

 

La phonétique acoustique : 

La phonétique acoustique se concentre sur l’étude des propriétés physiques des sons. Elle examine 

comment les sons sont transmis à travers l’air et analysés en termes de fréquence, d’intensité et de 

durée. L’acoustique phonétique repose sur des instruments et des techniques qui permettent 

d’observer les signaux sonores de manière objective, comme les spectrogrammes, qui visualisent 

les variations de fréquence des sons au fil du temps. 

L’étude acoustique des sons permet de mieux comprendre leur nature physique, mais aussi de 

comparer les sons d’une langue à l’autre. Par exemple, les voyelles nasales du français ont des 

caractéristiques acoustiques distinctes par rapport aux voyelles orales, notamment une plus grande 

résonance dans la cavité nasale. 

 

La phonétique auditive (ou perceptive) : 

La phonétique auditive se différencie de la phonétique acoustique en ce qu’elle se concentre sur la 

perception des sons par l’auditeur. Cette approche étudie les mécanismes de la perception auditive, 

qui sont influencés par des facteurs physiologiques et psychologiques. En effet, ce qui est perçu 

par l'oreille n’est pas simplement une reproduction exacte des propriétés physiques des sons, mais 

un traitement complexe effectué par le cerveau. 

La phonétique auditive se penche sur des aspects tels que la discrimination des sons, 

l’identification des phonèmes, et la compréhension du discours. Elle explore également les effets 

de la langue maternelle sur la perception des sons étrangers, comme c’est le cas pour les locuteurs 

natifs du français qui peuvent avoir des difficultés à percevoir certaines distinctions phonétiques 

présentes dans d’autres langues. 

D'accord, je vais continuer la reformulation du texte en le développant davantage avec des 

explications supplémentaires et des illustrations lorsque cela est pertinent. 

 

Les domaines de la phonétique : 

La phonétique est un domaine vaste qui se divise en plusieurs branches, chacune ayant un objet 

d'étude spécifique, permettant une analyse approfondie des sons du langage. Pour mieux saisir les 

nuances de la phonétique, il est important de comprendre ses trois branches principales : la 

phonétique articulatoire, la phonétique acoustique, et la phonétique auditive. 



1. La phonétique articulatoire : 
La phonétique articulatoire est la branche de la phonétique qui analyse comment les sons 

sont produits par les organes de la parole. Elle s'intéresse aux articulations physiques qui 

permettent de produire les sons du langage. Ce processus commence par l’air provenant 

des poumons, qui passe par la trachée, les cordes vocales, la bouche et les cavités nasales, 

avant d’être articulé à travers des mouvements de la langue, des lèvres et d’autres 

structures. 

Illustration : 

Un exemple classique est la production du son [p], une consonne occlusive bilabiale 

sourde, réalisée par le contact des deux lèvres, créant une pression d’air qui est ensuite 

relâchée. En revanche, le son [b] est similaire, mais il est produit en faisant vibrer les 

cordes vocales, ce qui en fait un son sonore. 

2. La phonétique acoustique : 
Cette branche étudie les caractéristiques physiques des sons eux-mêmes. La phonétique 

acoustique se concentre sur la fréquence, l’intensité, la durée, et d'autres propriétés 

physiques qui définissent un son. Ces caractéristiques sont mesurées à l’aide d’outils 

comme les spectrogrammes, qui visualisent la répartition des fréquences sur un axe 

temporel, permettant une analyse détaillée de chaque phonème. 

Illustration : 
Prenons les voyelles orales et nasales en français. Les voyelles nasales, telles que [ã] 

(comme dans sans), présentent une résonance spécifique dans la cavité nasale, ce qui les 

distingue acoustiquement des voyelles orales comme [a] (comme dans chat). Un 

spectrogramme montre que la fréquence de résonance des voyelles nasales est plus basse 

que celle des voyelles orales, ce qui est une caractéristique acoustique clé. 

3. La phonétique auditive (ou perceptive) : 
La phonétique auditive, ou perceptive, s'intéresse à la manière dont l’auditeur perçoit les 

sons du langage. Elle explore la façon dont les informations auditives sont traitées par le 

système auditif humain, de l'oreille à l’interprétation des sons dans le cerveau. Cette 

branche de la phonétique est également influencée par des facteurs psychologiques et 

neurologiques qui modifient la perception du son en fonction des expériences passées et 

des attentes de l'auditeur. 

Illustration : 

Une étude classique sur la phonétique auditive est l’effet de l’accent tonique en français. 

Les locuteurs natifs du français ont tendance à percevoir plus facilement les différences de 

hauteur (intonation) entre des mots tels que "fleur" et "fleuve", bien que la fréquence 

acoustique soit similaire, car ces différences sont significatives pour la compréhension du 

français. Les auditeurs étrangers, quant à eux, peuvent avoir du mal à discriminer ces 

différences. 

 

Les traits du signe linguistique : 

Un autre aspect essentiel de la linguistique est l’analyse des signes linguistiques. Ces signes sont 

des unités minimales porteuses de sens dans un langage donné. Le linguiste Ferdinand de 

Saussure, dans sa théorie du signe, distingue deux éléments principaux dans un signe linguistique : 

le signifiant et le signifié. Le signifiant est la forme matérielle du signe, c'est-à-dire les sons ou les 

lettres qui composent un mot, tandis que le signifié est l'idée ou la signification associée à ce mot. 

1. Le signifiant et le signifié : 
Par exemple, dans le mot "chat", le signifiant serait la combinaison des sons [ʃ] et [a], 

tandis que le signifié serait l'animal que nous appelons "chat". Selon Saussure, il existe une 

relation arbitraire entre le signifiant et le signifié, c'est-à-dire qu’il n’y a aucune raison 

naturelle pour que le son [ʃa] soit associé à cet animal, si ce n’est la convention 

linguistique. 



2. Les types de signes : 
En linguistique, il existe plusieurs types de signes. Les signes linguistiques sont des signes 

verbaux, car ils sont constitués de mots ou d’énoncés. Mais il existe également des signes 

non-verbaux, tels que les gestes ou les expressions faciales, qui peuvent transmettre des 

informations significatives, même s'ils ne font pas partie d'un langage oral. 

Illustration : 
En langue des signes, un geste spécifique pour dire "bonjour" fonctionne de manière 

similaire à un signe linguistique dans une langue orale. Le geste lui-même constitue le 

signifiant, et le sens (salutation) constitue le signifié. 

 

Dichotomies saussuriennes : 

Les dichotomies saussuriennes font partie des concepts clés qui sous-tendent la structure du 

langage. Ces oppositions binaires permettent de mieux comprendre la nature du langage et ses 

différents composants. Saussure a introduit plusieurs dichotomies qui sont toujours centrales dans 

l’analyse linguistique moderne. Parmi les plus importantes, on trouve : 

 Langue / Parole : La langue est le système abstrait de règles et de conventions partagées 

par une communauté linguistique, tandis que la parole est l'utilisation concrète et 

individuelle de ce système. 

 Synchronie / Diachronie : La synchronie étudie un système linguistique à un moment 

donné de son évolution, tandis que la diachronie s’intéresse à l’évolution de la langue au 

fil du temps. 

Illustration : 

 Langue / Parole : En français, la grammaire de la langue régit des structures comme 

l'accord des verbes avec les sujets ("je mange", "tu manges"), mais chaque locuteur peut 

varier ces structures selon son usage personnel, ce qui relève de la parole. 

 Synchronie / Diachronie : Le français moderne utilise "je mange" pour exprimer une 

action présente, mais en étudiant la diachronie, on observe que cette forme a évolué à 

partir de constructions plus complexes du moyen français, comme "je mangez". 

 

Conclusion de l'introduction à la phonétique et aux branches de la linguistique : 

En conclusion, la linguistique, en tant que science du langage, nous permet de décortiquer les 

multiples facettes du langage humain à travers des approches variées. La phonétique, avec ses 

trois branches articulatoire, acoustique et auditive, nous offre une compréhension approfondie de 

la production, de la transmission et de la perception des sons. L’étude des signes linguistiques et 

des dichotomies fondamentales, telles que celle entre langue et parole, aide également à structurer 

notre compréhension de la communication verbale. 

Dans les sections suivantes, nous approfondirons chaque aspect de ces disciplines pour mieux 

saisir l’interdépendance des sons, des significations et des usages dans les langues naturelles. 

Très bien, je vais poursuivre le développement du texte en approfondissant davantage les concepts 

clés de la linguistique et de la phonétique. 

 



Les catégories des sons dans le système phonétique : 

La phonétique s'intéresse non seulement à la production des sons, mais également à leur 

classification. Ces sons sont répartis en différentes catégories en fonction de leur mode 

d'articulation, de leur point d'articulation, de leur sonorité, et de leur nasalité. Cette classification 

nous aide à comprendre la manière dont les sons sont perçus et produits dans différents contextes 

linguistiques. 

1. Les voyelles : 

Les voyelles sont des sons qui se produisent sans obstruction majeure du flux d'air dans le conduit 

vocal. Elles se caractérisent par leur hauteur (grave ou aiguë), leur ouverture (fermée ou ouverte), 

et leur position dans la bouche (avant, centrale, ou arrière). 

Illustration : 

Prenons l'exemple de la voyelle [a], comme dans le mot français "chat". C’est une voyelle ouverte, 

centrale, et orale, produite avec la bouche largement ouverte et sans passage d'air par le nez. En 

revanche, la voyelle [i], comme dans "si", est plus fermée et antérieure. 

Les voyelles nasales, comme [ã] (dans "sans"), sont produites de manière similaire aux voyelles 

orales, mais avec une résonance qui se fait dans la cavité nasale. L’air s’échappe également par le 

nez, ce qui crée une qualité sonore différente. 

2. Les consonnes : 

Les consonnes, contrairement aux voyelles, sont produites par l’obstruction partielle ou totale du 

flux d'air dans le conduit vocal. Elles se divisent en plusieurs catégories selon le mode et le lieu 

d'articulation. 

 Consonnes occlusives : Ces sons sont produits par un blocage complet de l’air, qui est 

ensuite relâché. Un exemple est le son [p] dans "papa". 

 Consonnes fricatives : Ces sons résultent d'une constriction partielle du conduit vocal, 

créant une friction. Un exemple est le son [f] dans "fleur". 

Illustration : 

L'attaque de la consonne [t] dans "tigre" se fait par une occlusion complète entre la langue et le 

palais. En revanche, le son [s] dans "saison" est une fricative, produite par l'air qui passe entre la 

langue et les dents, créant ainsi un sifflement. 

3. Les semi-voyelles et semi-consonnes : 

Les semi-voyelles, comme [j] dans "siècle" ou [w] dans "oui", se situent entre les voyelles et les 

consonnes. Elles sont produites comme des voyelles, mais agissent comme des consonnes dans la 

structure d’un mot, car elles accompagnent les voyelles sans former une syllabe complète à elles 

seules. 

 

La prosodie : 

La prosodie désigne l’ensemble des aspects rythmiques, mélodiques et intonatifs du discours. Elle 

joue un rôle crucial dans la manière dont le sens est communiqué au-delà des mots eux-mêmes. La 

prosodie inclut des éléments comme : 



 L’intonation : Variation de la hauteur de la voix au cours de l’énoncé, qui permet de 

distinguer des phrases déclaratives de questions, par exemple. Une montée de l’intonation 

à la fin d’une phrase indique souvent une question en français, comme dans "Tu viens ?". 

 Le rythme : La distribution du temps entre les sons, les syllabes, et les pauses. Les langues 

comme le français ont un rythme syllabique, où les syllabes se distribuent relativement de 

manière égale. 

 L’accentuation : Certaines syllabes sont accentuées dans un mot ou dans une phrase, ce 

qui influence la perception de l’importance d’un mot ou d’une idée dans le discours. 

Illustration : 

En français, dans la phrase "Je suis allé à Paris", l’accent tonique tombe généralement sur "Paris", 

ce qui souligne l’importance de la destination. Ce phénomène est essentiel pour comprendre le 

sens des énoncés. 

 

La variation phonétique : 

La variation phonétique fait référence aux différences dans la manière dont les sons sont produits 

ou perçus dans différentes situations, régions, ou même chez des locuteurs différents. 

1. La variation géographique (ou dialectale) : 

Les langues subissent des variations phonétiques selon la région où elles sont parlées. Par 

exemple, le français parlé en France métropolitaine peut différer phonétiquement de celui parlé au 

Canada, en Belgique, ou en Suisse. En France, le "r" est souvent prononcé comme une consonne 

uvulaire, alors qu’au Québec, on le prononce de manière plus gutturale. 

Illustration : 
Le mot "porte" peut être prononcé avec une voyelle différente dans différentes régions de la 

francophonie. En France, on dit [pɔʁt], tandis qu’au Québec, il est souvent prononcé [pɔʁtʰ], avec 

une intonation et une articulation distinctes. 

2. La variation sociale : 

Les différences de prononciation peuvent également être observées selon des facteurs sociaux tels 

que le niveau d’éducation, l’âge, et la classe sociale. Par exemple, certains groupes peuvent 

privilégier un accent plus marqué ou une prononciation plus "soignée". 

Illustration : 
En France, l’accent parisien peut être perçu comme plus "prestigieux" ou "standard" comparé à 

d’autres accents régionaux, bien que tous les accents aient la même validité linguistique. 

 

Le rôle de la phonétique dans l’enseignement des langues : 

La phonétique joue un rôle clé dans l’enseignement des langues étrangères, en particulier dans la 

maîtrise de la prononciation. Les étudiants doivent apprendre à produire les sons correctement afin 

d’être compris dans des contextes variés. Cela implique non seulement la reconnaissance des sons, 

mais aussi leur reproduction correcte. 

1. La correction phonétique : 



La correction phonétique est utilisée dans l'enseignement des langues pour aider les étudiants à 

améliorer leur prononciation. Cela peut inclure des exercices ciblés pour pratiquer les sons 

spécifiques qui posent problème, comme les voyelles nasales en français pour les locuteurs 

étrangers. 

Illustration : 

Les étudiants chinois, par exemple, peuvent avoir des difficultés avec la distinction des sons [r] et 

[l] en français, car ces sons n’existent pas dans leur langue. Des exercices spécifiques sont 

nécessaires pour les aider à maîtriser ces sons. 

2. Les transcriptions phonétiques : 

Les transcriptions phonétiques, réalisées à l’aide de l'Alphabet Phonétique International (API), 

sont un outil essentiel pour aider les étudiants à comprendre les sons d'une langue. Elles 

permettent de lire et d'écrire les sons d'une langue de manière standardisée, sans ambiguïté. L’API 

est utilisé pour transcrire les mots exactement comme ils sont prononcés, et non comme ils sont 

écrits. 

Illustration : 

Dans l’API, le mot "chat" en français se transcrit [ʃa], où [ʃ] représente le son "ch" comme dans 

"chef", et [a] représente une voyelle ouverte. Cela permet aux étudiants de saisir la prononciation 

exacte du mot, indépendamment de son orthographe. 

 

Conclusion sur l’importance de la phonétique : 

La phonétique, en tant que discipline linguistique, est essentielle pour comprendre comment le 

langage fonctionne sur le plan sonore. Elle permet de décrire, de classifier et de comprendre les 

sons dans toutes leurs dimensions : production, transmission et perception. Grâce à la phonétique, 

nous pouvons non seulement comprendre les mécanismes internes du langage, mais aussi 

améliorer notre maîtrise des langues et de la communication. 

D’accord, poursuivons le développement du texte en approfondissant davantage certains concepts 

et en intégrant des exemples pratiques pour mieux illustrer chaque point. 

 

L’articulation des sons : Une compréhension détaillée 

L’un des piliers fondamentaux de la phonétique articulatoire est la manière dont les sons du 

langage sont produits par les différents organes de la parole. Cela comprend les cordes vocales, les 

lèvres, la langue, et d’autres parties du système vocal, comme le palais et les dents. La 

compréhension de la production des sons implique une analyse de ces articulations dans le détail, 

en fonction de leur mode et de leur lieu d’articulation. 

Mode d’articulation des consonnes : 

Les consonnes, en particulier, sont classées selon leur mode d'articulation, ce qui détermine la 

manière dont l'air est modifié pour créer différents sons. Ces catégories sont cruciales pour 

comprendre comment les sons du langage humain sont modulés et perçus. 

Exemple : 



 Les occlusives : Un son comme [b] (comme dans balle) est produit lorsque l'air est 

complètement bloqué par les lèvres, puis relâché brusquement. C’est ce qu'on appelle une 

consonne "occlusive bilabiale". 

 Les fricatives : Le son [f] (comme dans fleur) est produit en rapprochant les dents du bas 

et les lèvres supérieures, permettant à l'air de passer avec une légère friction. 

Les différences subtiles entre ces modes d'articulation sont fondamentales pour les locuteurs de 

différentes langues, car chaque langue utilise ces modes de manière spécifique. 

Lieu d’articulation : 

Les consonnes peuvent également être classées en fonction du lieu où l’air est bloqué dans la 

cavité buccale. Par exemple, la langue peut toucher différentes parties de la bouche, créant des 

sons variés. 

Exemple : 

 Les consonnes dentales : Le son [t] dans tarte est produit par le contact de la langue avec 

les dents. 

 Les consonnes palatales : Le son [ʃ] dans chiffre est produit par la langue qui touche la 

région du palais dur. 

 

Les sons et leur classification selon les caractéristiques acoustiques 

Au-delà de leur production articulatoire, les sons du langage ont des caractéristiques acoustiques 

qui les définissent. C’est ici que la phonétique acoustique entre en jeu, en étudiant les propriétés 

physiques des sons, telles que leur fréquence, leur intensité et leur durée. 

Fréquence et sonorité : 

Chaque son a une fréquence spécifique, mesurée en hertz (Hz), qui détermine sa hauteur. Les sons 

de haute fréquence (comme [i]) sont perçus comme aigus, tandis que les sons de basse fréquence 

(comme [u]) sont perçus comme graves. 

Exemple : 

 Le [i] dans si est une voyelle avec une fréquence élevée, produite par une constriction 

étroite dans la cavité buccale. 

 Le [u] dans fou est une voyelle avec une fréquence plus basse, produite par une bouche 

plus fermée. 

Intensité et volume sonore : 

L’intensité d’un son, ou son volume, dépend de l’amplitude de la vibration des molécules d'air. 

Cela se reflète dans l’acoustique des sons produits par la parole. 

Exemple : 

Un son comme [p] dans piano est produit avec une pression d'air relativement faible par rapport à 

une consonne sonore comme [b] dans bataille, qui implique une vibration des cordes vocales et 

génère un son plus fort. 

Durée et timbre : 



La durée d’un son fait référence à la longueur pendant laquelle un son est maintenu. Le timbre, 

quant à lui, est la qualité du son, qui permet de distinguer deux sons ayant la même hauteur et la 

même intensité. 

Exemple : 
La durée des voyelles peut varier selon la langue. En anglais, par exemple, le mot "bit" contient 

une voyelle courte, alors que le mot "beet" contient une voyelle longue, ce qui modifie non 

seulement le sens mais aussi la perception du mot par l’auditeur. 

 

La perception des sons : Une dimension psychologique et sensorielle 

La phonétique auditive se concentre sur la manière dont nous percevons les sons. Cette dimension 

perceptive n’est pas simplement mécanique : elle dépend de nombreux facteurs psychologiques et 

sensoriels. La manière dont les sons sont perçus par l'auditeur varie considérablement en fonction 

de la langue maternelle, du contexte culturel, et des expériences auditives passées. 

La perception des phonèmes : 

La distinction entre phonèmes, ces unités minimales qui changent le sens d’un mot, est un aspect 

central de la phonétique auditive. Dans de nombreuses langues, des sons qui peuvent sembler 

similaires aux oreilles non entraînées sont perçus différemment. 

Exemple : 

 En français, les phonèmes [ʁ] et [r] sont perçus différemment, selon qu’il s’agit d’un "r" 

guttural ou roulé. Toutefois, dans d'autres langues, comme l'anglais, ces deux sons peuvent 

être perçus comme étant très proches, voire identiques, ce qui montre l’impact de la langue 

maternelle sur la perception des sons. 

L’effet de la langue maternelle sur la perception phonétique : 

La langue maternelle joue un rôle majeur dans la manière dont les phonèmes d'autres langues sont 

perçus. Les locuteurs de différentes langues peuvent avoir du mal à distinguer certains sons qui 

n’existent pas dans leur langue maternelle. 

Exemple : 

 Les locuteurs japonais ont souvent du mal à distinguer les sons [l] et [r], car ces sons 

n’existent pas dans leur langue. Ainsi, ils peuvent entendre un "l" comme un "r", ou 

inversement, ce qui peut rendre leur prononciation du français ou de l'anglais difficile pour 

un auditeur natif. 

 

Les applications pratiques de la phonétique dans l’enseignement des langues 

La phonétique est non seulement essentielle pour comprendre les mécanismes du langage, mais 

elle joue également un rôle clé dans l’enseignement des langues étrangères. Les étudiants qui 

apprennent une nouvelle langue doivent développer une compréhension fine de ses sons et de leur 

production correcte. 

La correction phonétique dans les classes de langue : 



Dans l'enseignement des langues, la correction phonétique est une étape essentielle pour aider les 

étudiants à améliorer leur prononciation. Cela inclut la correction des erreurs courantes liées aux 

sons, ainsi que l’enseignement des sons qui n’existent pas dans leur langue maternelle. 

Exemple : 
Un locuteur anglais qui apprend le français aura probablement des difficultés à prononcer les 

voyelles nasales, comme dans le mot sans. Les enseignants utiliseront des exercices de correction 

phonétique pour l’aider à maîtriser ces sons, en soulignant la différence acoustique et articulatoire 

entre les voyelles orales et nasales. 

L'utilisation de l’API dans l’enseignement des sons : 

L’Alphabet Phonétique International (API) est un outil fondamental pour la transcription et l’étude 

des sons. L'API permet de représenter de manière précise les sons d'une langue, quel que soit le 

système d'écriture de la langue. 

Illustration : 

En utilisant l'API, un étudiant peut apprendre à prononcer correctement les sons d'une langue 

étrangère, en suivant les symboles phonétiques et en les associant aux sons exacts. Par exemple, le 

mot français "chat" serait transcrit en API sous la forme [ʃa], ce qui aide à guider l'étudiant sur la 

prononciation correcte de chaque phonème, indépendamment de l'orthographe. 

 

La variation phonétique et ses implications culturelles 

Les différences phonétiques jouent également un rôle dans la manière dont les groupes sociaux et 

culturels interagissent à travers le langage. L'accent, la vitesse de parole, et même l'utilisation de 

certains sons peuvent révéler des informations sur l'origine géographique ou sociale d'un locuteur. 

Accents régionaux et sociaux : 

Les accents sont des indicateurs puissants de l'identité géographique et sociale. Un locuteur peut 

être identifié non seulement par sa langue mais aussi par son accent, qui peut varier 

considérablement d'une région à l'autre ou d'une classe sociale à l'autre. 

Exemple : 

En France, le français parlé dans le sud (par exemple, à Marseille) est souvent perçu comme ayant 

un accent distinct par rapport au français standard parlé à Paris. De même, les accents du nord de 

la France peuvent être perçus différemment en raison des particularités phonétiques régionales. 

 

Conclusion finale : 

La phonétique est essentielle pour comprendre les sons et leur rôle dans la communication. Elle ne 

se limite pas à la production de sons, mais englobe également leur perception, leur classification, 

et leur variation à travers les différentes langues et cultures. Une bonne maîtrise de la phonétique 

permet non seulement d'améliorer la prononciation d’une langue, mais aussi de mieux comprendre 

les nuances culturelles et sociales véhiculées par les sons. 

 

Si vous souhaitez que je développe davantage d'autres sections ou si vous avez des points 

spécifiques que vous aimeriez explorer, n'hésitez pas à me le faire savoir ! 



D’accord, poursuivons le développement du texte en approfondissant davantage certains concepts 

et en intégrant des exemples pratiques pour mieux illustrer chaque point. 

 

L’articulation des sons : Une compréhension détaillée 

L’un des piliers fondamentaux de la phonétique articulatoire est la manière dont les sons du 

langage sont produits par les différents organes de la parole. Cela comprend les cordes vocales, les 

lèvres, la langue, et d’autres parties du système vocal, comme le palais et les dents. La 

compréhension de la production des sons implique une analyse de ces articulations dans le détail, 

en fonction de leur mode et de leur lieu d’articulation. 

Mode d’articulation des consonnes : 

Les consonnes, en particulier, sont classées selon leur mode d'articulation, ce qui détermine la 

manière dont l'air est modifié pour créer différents sons. Ces catégories sont cruciales pour 

comprendre comment les sons du langage humain sont modulés et perçus. 

Exemple : 

 Les occlusives : Un son comme [b] (comme dans balle) est produit lorsque l'air est 

complètement bloqué par les lèvres, puis relâché brusquement. C’est ce qu'on appelle une 

consonne "occlusive bilabiale". 

 Les fricatives : Le son [f] (comme dans fleur) est produit en rapprochant les dents du bas 

et les lèvres supérieures, permettant à l'air de passer avec une légère friction. 

Les différences subtiles entre ces modes d'articulation sont fondamentales pour les locuteurs de 

différentes langues, car chaque langue utilise ces modes de manière spécifique. 

Lieu d’articulation : 

Les consonnes peuvent également être classées en fonction du lieu où l’air est bloqué dans la 

cavité buccale. Par exemple, la langue peut toucher différentes parties de la bouche, créant des 

sons variés. 

Exemple : 

 Les consonnes dentales : Le son [t] dans tarte est produit par le contact de la langue avec 

les dents. 

 Les consonnes palatales : Le son [ʃ] dans chiffre est produit par la langue qui touche la 

région du palais dur. 

 

Les sons et leur classification selon les caractéristiques acoustiques 

Au-delà de leur production articulatoire, les sons du langage ont des caractéristiques acoustiques 

qui les définissent. C’est ici que la phonétique acoustique entre en jeu, en étudiant les propriétés 

physiques des sons, telles que leur fréquence, leur intensité et leur durée. 

Fréquence et sonorité : 



Chaque son a une fréquence spécifique, mesurée en hertz (Hz), qui détermine sa hauteur. Les sons 

de haute fréquence (comme [i]) sont perçus comme aigus, tandis que les sons de basse fréquence 

(comme [u]) sont perçus comme graves. 

Exemple : 

 Le [i] dans si est une voyelle avec une fréquence élevée, produite par une constriction 

étroite dans la cavité buccale. 

 Le [u] dans fou est une voyelle avec une fréquence plus basse, produite par une bouche 

plus fermée. 

Intensité et volume sonore : 

L’intensité d’un son, ou son volume, dépend de l’amplitude de la vibration des molécules d'air. 

Cela se reflète dans l’acoustique des sons produits par la parole. 

Exemple : 

Un son comme [p] dans piano est produit avec une pression d'air relativement faible par rapport à 

une consonne sonore comme [b] dans bataille, qui implique une vibration des cordes vocales et 

génère un son plus fort. 

Durée et timbre : 

La durée d’un son fait référence à la longueur pendant laquelle un son est maintenu. Le timbre, 

quant à lui, est la qualité du son, qui permet de distinguer deux sons ayant la même hauteur et la 

même intensité. 

Exemple : 

La durée des voyelles peut varier selon la langue. En anglais, par exemple, le mot "bit" contient 

une voyelle courte, alors que le mot "beet" contient une voyelle longue, ce qui modifie non 

seulement le sens mais aussi la perception du mot par l’auditeur. 

 

La perception des sons : Une dimension psychologique et sensorielle 

La phonétique auditive se concentre sur la manière dont nous percevons les sons. Cette dimension 

perceptive n’est pas simplement mécanique : elle dépend de nombreux facteurs psychologiques et 

sensoriels. La manière dont les sons sont perçus par l'auditeur varie considérablement en fonction 

de la langue maternelle, du contexte culturel, et des expériences auditives passées. 

La perception des phonèmes : 

La distinction entre phonèmes, ces unités minimales qui changent le sens d’un mot, est un aspect 

central de la phonétique auditive. Dans de nombreuses langues, des sons qui peuvent sembler 

similaires aux oreilles non entraînées sont perçus différemment. 

Exemple : 

 En français, les phonèmes [ʁ] et [r] sont perçus différemment, selon qu’il s’agit d’un "r" 

guttural ou roulé. Toutefois, dans d'autres langues, comme l'anglais, ces deux sons peuvent 

être perçus comme étant très proches, voire identiques, ce qui montre l’impact de la langue 

maternelle sur la perception des sons. 



L’effet de la langue maternelle sur la perception phonétique : 

La langue maternelle joue un rôle majeur dans la manière dont les phonèmes d'autres langues sont 

perçus. Les locuteurs de différentes langues peuvent avoir du mal à distinguer certains sons qui 

n’existent pas dans leur langue maternelle. 

Exemple : 

 Les locuteurs japonais ont souvent du mal à distinguer les sons [l] et [r], car ces sons 

n’existent pas dans leur langue. Ainsi, ils peuvent entendre un "l" comme un "r", ou 

inversement, ce qui peut rendre leur prononciation du français ou de l'anglais difficile pour 

un auditeur natif. 

 

Les applications pratiques de la phonétique dans l’enseignement des langues 

La phonétique est non seulement essentielle pour comprendre les mécanismes du langage, mais 

elle joue également un rôle clé dans l’enseignement des langues étrangères. Les étudiants qui 

apprennent une nouvelle langue doivent développer une compréhension fine de ses sons et de leur 

production correcte. 

La correction phonétique dans les classes de langue : 

Dans l'enseignement des langues, la correction phonétique est une étape essentielle pour aider les 

étudiants à améliorer leur prononciation. Cela inclut la correction des erreurs courantes liées aux 

sons, ainsi que l’enseignement des sons qui n’existent pas dans leur langue maternelle. 

Exemple : 

Un locuteur anglais qui apprend le français aura probablement des difficultés à prononcer les 

voyelles nasales, comme dans le mot sans. Les enseignants utiliseront des exercices de correction 

phonétique pour l’aider à maîtriser ces sons, en soulignant la différence acoustique et articulatoire 

entre les voyelles orales et nasales. 

L'utilisation de l’API dans l’enseignement des sons : 

L’Alphabet Phonétique International (API) est un outil fondamental pour la transcription et l’étude 

des sons. L'API permet de représenter de manière précise les sons d'une langue, quel que soit le 

système d'écriture de la langue. 

Illustration : 
En utilisant l'API, un étudiant peut apprendre à prononcer correctement les sons d'une langue 

étrangère, en suivant les symboles phonétiques et en les associant aux sons exacts. Par exemple, le 

mot français "chat" serait transcrit en API sous la forme [ʃa], ce qui aide à guider l'étudiant sur la 

prononciation correcte de chaque phonème, indépendamment de l'orthographe. 

 

La variation phonétique et ses implications culturelles 

Les différences phonétiques jouent également un rôle dans la manière dont les groupes sociaux et 

culturels interagissent à travers le langage. L'accent, la vitesse de parole, et même l'utilisation de 

certains sons peuvent révéler des informations sur l'origine géographique ou sociale d'un locuteur. 



Accents régionaux et sociaux : 

Les accents sont des indicateurs puissants de l'identité géographique et sociale. Un locuteur peut 

être identifié non seulement par sa langue mais aussi par son accent, qui peut varier 

considérablement d'une région à l'autre ou d'une classe sociale à l'autre. 

Exemple : 
En France, le français parlé dans le sud (par exemple, à Marseille) est souvent perçu comme ayant 

un accent distinct par rapport au français standard parlé à Paris. De même, les accents du nord de 

la France peuvent être perçus différemment en raison des particularités phonétiques régionales. 

 

Conclusion finale : 

La phonétique est essentielle pour comprendre les sons et leur rôle dans la communication. Elle ne 

se limite pas à la production de sons, mais englobe également leur perception, leur classification, 

et leur variation à travers les différentes langues et cultures. Une bonne maîtrise de la phonétique 

permet non seulement d'améliorer la prononciation d’une langue, mais aussi de mieux comprendre 

les nuances culturelles et sociales véhiculées par les sons. 

 

Si vous souhaitez que je développe davantage d'autres sections ou si vous avez des points 

spécifiques que vous aimeriez explorer, n'hésitez pas à me le faire savoir ! 

Bien sûr, continuons à développer et approfondir le texte, en explorant des concepts plus avancés 

et en illustrant davantage les principes de la phonétique et de la linguistique. 

 

L’étude des variétés de la parole : l’interaction entre langue et société 

Dans l’étude de la linguistique, il est essentiel de comprendre la façon dont la parole varie selon 

des facteurs sociaux, géographiques et contextuels. Ces variations influencent non seulement la 

production des sons, mais également la perception et l'interprétation des messages. 

La variation dialectale : 

La variation dialectale fait référence aux différences linguistiques qui existent entre les différents 

groupes géographiques d'une langue. Ces variations peuvent concerner tous les niveaux du 

langage, notamment la phonétique, la syntaxe et le lexique. En phonétique, cette variation se 

manifeste par des différences dans la prononciation des voyelles, des consonnes, et dans le rythme 

de la parole. 

Exemple : 

En français, un locuteur du sud de la France peut prononcer le mot "voiture" avec une voyelle plus 

ouverte, alors qu'un locuteur du nord peut la prononcer plus fermée. Cela est dû à des différences 

dialectales qui affectent la production des sons. Ces différences ne sont pas des erreurs, mais des 

variations naturelles qui enrichissent la langue. 

La variation sociale et l’accentuation : 



L’accent, en plus de son rôle géographique, peut aussi être une marque sociale. En effet, les 

accents peuvent révéler des informations sur le statut social, l’éducation, et parfois même la classe 

économique d’un locuteur. Par exemple, en France, l’accent parisien est souvent perçu comme 

"standard" ou "prestigieux", tandis que certains autres accents peuvent être associés à des classes 

sociales spécifiques. 

Exemple : 
Un locuteur du sud de la France, avec un accent marqué, peut être perçu différemment d’un 

locuteur parisien dans un contexte professionnel. Cette perception peut affecter la façon dont ses 

propos sont reçus, influençant ainsi la communication et les interactions sociales. 

 

L’influence de l’environnement sur la production sonore : La phonétique clinique 

La phonétique ne se limite pas seulement à l’étude des sons dans des contextes "normaux" de 

communication, mais elle s’étend également à l’étude des troubles de la parole et de la voix, ce qui 

constitue une branche de la phonétique clinique. La phonétique clinique s'intéresse aux anomalies 

de la production sonore, que ce soit en raison de troubles anatomiques, physiopathologiques ou 

cognitifs. 

Les troubles de la parole : 

Les troubles de la parole, comme le bégaiement, la dysarthrie ou l’aphasie, affectent la production 

des sons. Ces troubles peuvent rendre difficile la production correcte des sons, entraînant des 

difficultés dans la communication. 

Exemple : 

 Un individu atteint de dysarthrie, qui résulte souvent d'un trouble neurologique, peut avoir 

des difficultés à articuler les consonnes correctement, ce qui affecte sa compréhension par 

autrui. 

 Les personnes souffrant d’aphasie, un trouble du langage souvent causé par un accident 

vasculaire cérébral, peuvent avoir des problèmes pour former des phrases ou choisir les 

bons mots, ce qui perturbe l’exécution correcte de la parole. 

La phonétique et l’audition : 

La phonétique clinique prend également en compte les déficiences auditives. Les personnes 

sourdes ou malentendantes peuvent rencontrer des difficultés dans la production des sons, car elles 

ne peuvent pas entendre les mêmes distinctions sonores que les personnes entendantes. Les 

professionnels de la phonétique clinique travaillent avec ces individus pour améliorer leur 

prononciation en utilisant des techniques spécifiques. 

Illustration : 

Les enfants sourds qui utilisent la langue des signes ont un système linguistique complet qui ne 

repose pas sur les sons de la parole. Cependant, lorsqu'ils apprennent à produire des sons (par 

exemple, dans un contexte de rééducation), des exercices de correction phonétique sont utilisés 

pour les aider à percevoir les différences subtiles entre les sons qu'ils doivent articuler. 

 

La phonétique dans le développement de l’acquisition du langage 



La phonétique joue également un rôle crucial dans l’acquisition du langage chez les enfants. Dès 

la naissance, les bébés commencent à percevoir les sons de leur langue maternelle et à distinguer 

les phonèmes des autres langues. Cette perception précède l’acquisition proprement dite de la 

langue, mais elle est essentielle pour le développement des compétences linguistiques. 

Les premières étapes de l’acquisition phonétique : 

Les bébés commencent à émettre des sons dès les premiers mois de leur vie. Ils commencent par 

produire des vocalisations non articulées, appelées vocalisations pré-linguistiques, puis 

progressent vers des sons plus spécifiques qui correspondent aux phonèmes de leur langue 

maternelle. 

Illustration : 

À environ six mois, un bébé commence à babiller en produisant des sons tels que "ba-ba-ba" ou 

"da-da-da". Ces sons sont un précurseur de la capacité à produire des mots. Les premiers mots, tels 

que "mama" ou "papa", sont souvent des approximations des phonèmes qu’ils ont entendus dans 

leur environnement. 

Le rôle des enfants dans la perception des phonèmes : 

Les enfants, même avant de commencer à parler, sont capables de distinguer les phonèmes de leur 

langue maternelle de ceux d'autres langues. Cela montre que la perception phonétique est déjà 

fonctionnelle dès le jeune âge, bien avant l’acquisition active du langage. 

Exemple : 
Un enfant qui grandit dans un environnement francophone entend les différences entre les sons [b] 

et [p], ce qui lui permet de les utiliser de manière appropriée dans des mots comme "balle" et 

"poule". Les enfants qui grandissent dans un environnement bilingue ou multilingue peuvent 

apprendre à distinguer et à produire des sons d’origines linguistiques diverses. 

 

La phonétique et la technologie : Applications modernes 

À l'ère moderne, la phonétique ne se limite pas à l'étude traditionnelle des sons du langage 

humain, mais elle s'étend également à l'utilisation de technologies avancées pour mieux 

comprendre la production et la perception des sons. 

La synthèse vocale : 

La synthèse vocale, un domaine qui utilise des outils informatiques pour produire des voix 

artificielles, repose sur les principes de la phonétique. Les logiciels de synthèse vocale, comme 

ceux utilisés dans les assistants vocaux (Siri, Alexa), imitent les sons humains de manière très 

précise, en utilisant des modèles phonétiques pour produire des énoncés cohérents et 

compréhensibles. 

Exemple : 
Les systèmes de synthèse vocale analysent les sons en fonction des règles phonétiques et peuvent 

moduler la hauteur, l’intensité et le rythme de la voix pour imiter les nuances humaines. Cette 

technologie permet, par exemple, aux personnes malvoyantes d'interagir avec des appareils 

électroniques par la parole. 

La reconnaissance vocale : 



La reconnaissance vocale, qui permet aux ordinateurs de comprendre la parole humaine, est un 

autre domaine de la phonétique appliquée. En analysant les phonèmes et en comparant les modèles 

acoustiques, ces systèmes peuvent traduire la parole en texte avec un degré élevé de précision. 

Exemple : 
Des technologies comme Google Voice Search et Dragon NaturallySpeaking utilisent des modèles 

phonétiques pour reconnaître et interpréter les commandes vocales des utilisateurs, transformant la 

parole en action sans avoir besoin de clavier. 

 

Conclusion sur l'impact et les perspectives de la phonétique 

La phonétique est un domaine fascinant qui touche à la fois les aspects physiques de la production 

des sons, leur perception sensorielle, et leur utilisation dans la communication humaine. Son 

importance dépasse la simple étude des sons, puisqu'elle est essentielle à la fois pour la 

compréhension de la langue, son apprentissage, et son application dans les technologies modernes. 

De l’acquisition du langage chez l’enfant à l’utilisation des technologies avancées de 

reconnaissance et de synthèse vocale, la phonétique est un outil clé dans le développement de la 

linguistique et dans la recherche d'une meilleure compréhension du langage humain. 

D'accord, je vais continuer à développer encore davantage le texte, en abordant de nouveaux 

aspects de la phonétique et de la linguistique, tout en apportant plus de détails et d'exemples. 

 

La phonétique dans la compréhension du langage et l’étude des accents 

L’un des domaines les plus fascinants de la phonétique réside dans l’étude des accents. En effet, 

l’accent d’un locuteur est le reflet d’une variété phonétique influencée par son environnement 

géographique, social et même culturel. Cela joue un rôle crucial dans la manière dont nous 

identifions les locuteurs et comprenons leurs intentions. 

Les accents géographiques : 

Les accents géographiques sont des variations de la prononciation observées dans des zones 

géographiques spécifiques. Ces variations peuvent concerner les voyelles, les consonnes et même 

la prosodie, créant des différences qui sont souvent perçues par les locuteurs comme des "accents 

régionaux". 

Exemple : 

En France, l’accent du sud, marqué par une intonation montante à la fin des phrases, est très 

distinct de l’accent parisien plus neutre. Les différences sont particulièrement perceptibles dans 

des mots comme "voiture" où la voyelle peut être plus ouverte dans le sud de la France, créant 

ainsi une distinction phonétique claire entre les deux accents. 

Les accents sociaux et leur influence : 

Outre les accents géographiques, les accents sociaux jouent également un rôle majeur. En effet, 

l’accent peut être influencé par le statut social, l’éducation et la classe sociale d’un locuteur. Cela 

signifie que certaines formes d'accent peuvent être perçues comme plus "prestigieuses" ou 

"correctes" selon les normes sociales d'une société donnée. 

Exemple : 
Dans certains pays anglophones, comme les États-Unis, l’accent "standard" ou "neutre" est 



souvent celui associé à des régions comme le Midwest, perçu comme plus "universel" dans les 

médias et les affaires. À l’inverse, des accents plus marqués, comme ceux du sud des États-Unis 

ou de New York, peuvent être stigmatisés, bien qu'ils soient tout aussi légitimes d'un point de vue 

linguistique. 

 

La phonétique et l’apprentissage des langues étrangères 

Un autre domaine clé où la phonétique joue un rôle central est l’apprentissage des langues 

étrangères. L’un des défis majeurs dans l’apprentissage d’une nouvelle langue est de maîtriser les 

sons spécifiques à cette langue, qui peuvent ne pas exister dans la langue maternelle de 

l’apprenant. Cela inclut non seulement la prononciation des voyelles et des consonnes, mais aussi 

les aspects prosodiques comme l’intonation et le rythme. 

Les obstacles phonétiques dans l’apprentissage des langues : 

L’un des plus grands obstacles dans l’apprentissage des langues étrangères est la capacité à 

percevoir et produire les phonèmes qui n’existent pas dans la langue maternelle. Par exemple, un 

locuteur natif de l’anglais peut avoir du mal à prononcer les voyelles nasales en français, comme 

celles dans sans ou pain, car ces sons n'existent pas en anglais. De même, les locuteurs chinois 

peuvent avoir des difficultés avec les sons [l] et [r], car ces sons sont perçus différemment dans 

leur langue maternelle. 

Illustration : 
Un apprenant japonais, par exemple, peut avoir du mal à distinguer entre [l] et [r], car ces sons ne 

sont pas présents dans la phonologie du japonais. Cela peut mener à des erreurs de prononciation 

qui affectent la compréhension, comme dans les mots anglais "light" et "right", qui peuvent être 

prononcés de manière interchangeable. 

La phonétique et les accents étrangers : 

L’un des aspects intéressants de l’apprentissage des langues est l’accent étranger. En étudiant les 

sons d’une langue étrangère, les apprenants finissent souvent par adopter un accent propre à la 

langue qu’ils apprennent. Cependant, cet accent peut être perçu de manière différente en fonction 

du contexte. 

Exemple : 
Un locuteur américain apprenant le français peut conserver son accent américain lorsqu’il parle 

français. Cependant, son accent pourrait être perçu comme charmant ou étrange, selon 

l’interlocuteur. L’objectif de l’enseignement phonétique est donc d’aider les apprenants à réduire 

leur accent tout en leur permettant de conserver une prononciation claire et compréhensible. 

 

Les technologies modernes et la phonétique : un avenir prometteur 

La phonétique ne cesse d’évoluer avec les avancées technologiques. Aujourd’hui, des technologies 

telles que la reconnaissance vocale et la synthèse vocale sont utilisées pour automatiser 

l’interprétation et la production des sons. Ces technologies s’appuient sur des modèles phonétiques 

pour comprendre et générer des sons de manière très précise, et elles ont un impact direct sur notre 

quotidien. 

La reconnaissance vocale et la phonétique : 



La reconnaissance vocale repose sur l’analyse phonétique des sons produits par l’utilisateur. Des 

systèmes comme Google Assistant, Siri ou Alexa utilisent des algorithmes sophistiqués pour 

décoder la parole et la convertir en texte ou en action. Cela repose sur une analyse phonétique 

avancée, qui identifie les phonèmes individuels dans un flux continu de parole. 

Illustration : 

Lorsque vous prononcez "OK Google", le système de reconnaissance vocale doit identifier le 

phonème [o] suivi du phonème [k] et du mot "Google" dans le flux sonore. Cette analyse 

phonétique est ensuite utilisée pour exécuter l'action correspondante, comme rechercher quelque 

chose sur internet ou définir une alarme. 

La synthèse vocale et la phonétique : 

La synthèse vocale, quant à elle, permet à un système informatique de générer des sons humains 

artificiels à partir de texte. Ces voix peuvent être programmées pour imiter une grande variété de 

styles et d’intonations vocales. Cela repose sur une compréhension approfondie de la phonétique, 

car le système doit manipuler les caractéristiques acoustiques des sons pour produire des voix 

naturelles. 

Exemple : 
Les voix générées par des applications comme Google Translate ou les systèmes GPS sont 

désormais suffisamment naturelles pour être difficilement distinguées de celles des humains. Cela 

est rendu possible grâce à l’analyse phonétique des intonations, des pauses et du rythme de la 

parole. 

 

La phonétique et l’avenir de l’apprentissage des langues 

L’évolution rapide des technologies phonétiques offre de nouvelles possibilités pour 

l’apprentissage des langues. Les applications d’apprentissage des langues comme Duolingo et 

Babbel, par exemple, utilisent désormais des outils phonétiques pour aider les utilisateurs à 

perfectionner leur prononciation. 

Les applications de correction phonétique : 

Certaines applications d’apprentissage des langues offrent désormais des exercices interactifs 

permettant de corriger la prononciation des utilisateurs. Par exemple, elles utilisent la 

reconnaissance vocale pour évaluer si l’apprenant a prononcé un mot correctement, et elles offrent 

des corrections en temps réel. 

Exemple : 
Duolingo, par exemple, propose des exercices où l'utilisateur doit répéter des phrases ou des mots 

dans la langue qu’il apprend. L’application analyse la prononciation de l’utilisateur en temps réel 

et lui donne un retour immédiat sur la qualité de sa prononciation, ce qui aide à perfectionner la 

production des sons. 

Les avatars et la phonétique : 

Une autre évolution prometteuse est l’utilisation des avatars virtuels dans l’apprentissage des 

langues. Ces avatars, alimentés par des moteurs de synthèse vocale, peuvent non seulement 

prononcer des mots et des phrases, mais aussi réagir à la prononciation des apprenants. 

Exemple : 

Certains programmes de langue incluent désormais des avatars animés qui peuvent enseigner la 



phonétique d’une manière interactive, en fournissant des modèles de prononciation et en 

corrigeant l’apprenant. Cela crée une expérience d’apprentissage plus immersive et efficace. 

 

Conclusion : La phonétique, clé de la communication humaine 

La phonétique est un domaine d’étude riche et complexe qui nous permet de comprendre les 

mécanismes de la parole humaine. De la production des sons à leur perception, de l’acquisition du 

langage à la technologie moderne, la phonétique joue un rôle central dans l’évolution du langage 

et dans la façon dont nous interagissons avec les autres. 

Les avancées technologiques, en particulier dans les domaines de la reconnaissance vocale et de la 

synthèse vocale, nous permettent d’aller plus loin dans notre compréhension des sons et de la 

communication. De même, la phonétique appliquée à l’enseignement des langues continue de se 

développer, offrant des solutions de plus en plus efficaces pour aider les apprenants à maîtriser les 

nuances de la prononciation dans des langues étrangères. 

L’avenir de la phonétique est prometteur, et ses applications continueront à transformer notre 

manière de communiquer, d’apprendre et d’interagir avec les machines. 

Très bien, continuons à explorer davantage la phonétique, en approfondissant encore d'autres 

concepts pertinents, notamment la phonétique expérimentale, la phonétique instrumentale et leur 

application dans la recherche linguistique. Nous aborderons également l'impact de la phonétique 

dans le domaine de la linguistique cognitive. 

 

La phonétique expérimentale : une approche scientifique 

La phonétique expérimentale constitue l’un des domaines les plus importants pour analyser les 

sons du langage dans des conditions contrôlées. Cette branche se distingue par l’utilisation de 

méthodes scientifiques et d’expériences pour observer et tester comment les sons sont produits, 

perçus et traités par le cerveau. 

Les méthodes expérimentales : 

Les chercheurs en phonétique expérimentale utilisent des appareils spécialisés pour mesurer et 

enregistrer les propriétés acoustiques des sons. Des dispositifs comme les microphones de haute 

précision, les électromyogrammes (EMG) et les électroencéphalogrammes (EEG) sont utilisés 

pour observer l’activité musculaire et cérébrale lors de la production et de la perception des sons. 

Exemple : 
Une expérience classique en phonétique expérimentale consiste à analyser la production de la 

voyelle [i] par des locuteurs natifs et non natifs dans des contextes différents. En utilisant des 

capteurs EMG, les chercheurs peuvent observer comment les muscles de la langue se contractent 

pour produire ce son et comparer la production chez différents groupes de locuteurs. Cela permet 

d’étudier les variations articulatoires liées à des facteurs comme la langue maternelle. 

Les expériences de perception : 

Les chercheurs en phonétique expérimentale effectuent également des expériences pour étudier 

comment les individus perçoivent et discriminenent les sons. Par exemple, ils peuvent faire 

écouter aux participants des minimal pairs (paires minimales), qui diffèrent d’un seul phonème, et 

analyser la capacité des auditeurs à percevoir cette différence. 



Exemple : 
Dans une expérience, des participants pourraient écouter une série de mots comme "bat" et "pat". 

L'objectif serait de déterminer à quel point les auditeurs peuvent percevoir la différence entre ces 

deux mots en fonction du son [b] et [p], qui sont produits par un mode d'articulation similaire, 

mais distinct en termes de voisement. 

 

La phonétique instrumentale : technologies avancées et applications pratiques 

La phonétique instrumentale fait référence à l’utilisation de technologies pour étudier et mesurer 

les sons de manière plus précise. L’avancée des technologies permet aux phonéticiens d’avoir des 

outils plus puissants pour analyser les sons d’une manière plus détaillée, offrant ainsi de nouvelles 

perspectives sur la linguistique. 

Les spectrogrammes : 

L’un des outils les plus utilisés en phonétique instrumentale est le spectrogramme, qui permet de 

visualiser les caractéristiques acoustiques des sons en fonction de leur fréquence et de leur durée. 

Le spectrogramme offre une représentation graphique du signal sonore et permet de différencier 

les sons de manière détaillée. 

Exemple : 
Les phonéticiens utilisent des spectrogrammes pour analyser les voyelles. Par exemple, les 

spectrogrammes des voyelles [i] et [a] montrent des différences distinctes dans leurs formants (les 

pics de fréquence qui caractérisent chaque voyelle), permettant aux chercheurs de quantifier et de 

comparer les caractéristiques acoustiques de ces sons. 

La synthèse vocale et les modèles acoustiques : 

Les modèles acoustiques, utilisés dans la synthèse vocale, permettent de prédire comment certains 

sons doivent être produits et perçus. Ces modèles sont basés sur des études de la production 

phonétique et sont utilisés pour créer des voix artificielles de plus en plus réalistes. 

Exemple : 

Les systèmes de synthèse vocale comme ceux utilisés dans les assistants vocaux, tels que Siri et 

Alexa, s’appuient sur des modèles phonétiques pour générer des sons. Ces systèmes sont capables 

de générer des intonations, des pauses et des rythmes qui imitent la façon dont un humain 

parlerait. L’analyse de ces modèles acoustiques aide à améliorer l'intelligibilité des voix 

artificielles. 

 

Phonétique et linguistique cognitive : comprendre le traitement cérébral du langage 

La phonétique ne se limite pas à l’étude des sons et de leur production ; elle s’étend également à 

l’étude de la manière dont le cerveau humain traite ces sons. La phonétique cognitive s’intéresse à 

la façon dont les sons sont perçus et traités dans le cerveau humain, et comment les processus 

cognitifs influencent la production du langage. 

La perception phonétique dans le cerveau : 

Les chercheurs en phonétique cognitive se concentrent sur les mécanismes cérébraux qui 

permettent la perception des sons. Ils utilisent des techniques comme l'imagerie par résonance 



magnétique fonctionnelle (IRMf) pour observer quelles parties du cerveau sont activées lors de la 

reconnaissance des phonèmes. 

Exemple : 

Des études utilisant l'IRMf ont montré que la région de l’aire de Broca, dans le cortex cérébral, est 

activée lors de la production de la parole, tandis que la région de l’aire de Wernicke est associée à 

la compréhension des sons. Ces découvertes révèlent que la production et la compréhension des 

sons du langage nécessitent la collaboration de plusieurs zones cérébrales. 

La mémoire phonétique : 

La phonétique cognitive s’intéresse également à la façon dont les individus mémorisent et 

récupèrent les informations phonétiques. Les études montrent que les locuteurs utilisent des 

représentations mentales des sons pour identifier rapidement des mots, ce qui permet une 

compréhension plus fluide et plus rapide du langage. 

Exemple : 

Lorsqu’un locuteur entend un mot qu’il a déjà appris, il récupère de sa mémoire une représentation 

phonétique du mot. Si le locuteur entend le mot "battre" pour la première fois, il va utiliser des 

représentations phonétiques déjà existantes dans son cerveau pour essayer de l’identifier et de 

l’intégrer dans son répertoire linguistique. 

 

Les applications pratiques de la phonétique dans les domaines interdisciplinaires 

La phonétique ne se limite pas à la linguistique : elle a des applications dans de nombreux autres 

domaines, notamment dans la psychologie, la médecine, l’intelligence artificielle et la linguistique 

computationnelle. 

La phonétique et la psychologie du langage : 

Les psychologues du langage utilisent les principes de la phonétique pour comprendre comment 

les individus traitent et interprètent le langage. Par exemple, des études ont montré que les enfants, 

dès leur naissance, sont capables de distinguer les sons de leur langue maternelle, ce qui témoigne 

de la précocité de l’apprentissage phonétique. 

Exemple : 
Les bébés peuvent entendre les différences entre des sons comme [ba] et [pa], même s’ils ne 

parlent pas encore. Cette capacité à percevoir les distinctions phonétiques les prépare à apprendre 

les règles phonologiques de leur langue maternelle. 

La phonétique et la reconnaissance vocale : 

La reconnaissance vocale, qui repose sur des principes phonétiques avancés, est désormais utilisée 

dans des domaines comme la sécurité, la santé et les systèmes d’assistance personnelle. 

Exemple : 

Dans le domaine de la sécurité, des systèmes de reconnaissance vocale sont utilisés pour identifier 

les utilisateurs en fonction de leurs caractéristiques vocales uniques. Cela repose sur l'analyse des 

particularités acoustiques de la voix, telles que la fréquence, la sonorité et le timbre, qui sont 

propres à chaque individu. 

 



Conclusion : la phonétique, un domaine clé pour comprendre le langage humain 

La phonétique est bien plus qu’une simple étude des sons ; elle est au cœur de la compréhension 

de la manière dont nous produisons, percevons et comprenons le langage. Grâce aux avancées 

technologiques et à l’évolution des méthodes de recherche, la phonétique continue de jouer un rôle 

crucial dans de nombreux domaines, de la linguistique cognitive à la reconnaissance vocale. 

Les applications modernes de la phonétique, notamment dans les technologies de synthèse vocale 

et de reconnaissance vocale, transforment non seulement la manière dont nous interagissons avec 

les machines, mais également la façon dont nous comprenons les processus cognitifs et 

neurologiques sous-jacents au langage humain. 

L’avenir de la phonétique semble prometteur, avec des perspectives de recherche qui permettront 

de mieux comprendre la complexité du langage humain et d'améliorer les interactions entre les 

humains et les machines. 

Parfait, poursuivons l'exploration de la phonétique en abordant des aspects plus spécifiques, 

comme l’interaction entre la phonétique et les différentes branches de la linguistique, ainsi que les 

approches interdisciplinaires qui enrichissent cette discipline. Nous discuterons également de 

l'impact de la phonétique dans les études de genre et dans la linguistique sociolinguistique. 

 

La phonétique et la linguistique historique : étudier l’évolution des sons au fil du temps 

L’une des applications les plus intéressantes de la phonétique réside dans son rôle en linguistique 

historique, où elle aide à reconstruire l’évolution des langues au fil du temps. En étudiant la 

phonétique des langues anciennes et modernes, les linguistes peuvent retracer les transformations 

phonétiques qui ont affecté une langue et ont contribué à sa variation diachronique. 

La paléophonétique : 

La paléophonétique est un domaine de la phonétique historique qui s’intéresse à la reconstruction 

des sons des langues anciennes à partir de données comparatives provenant de langues 

contemporaines. En analysant les transformations phonétiques dans les langues modernes, les 

chercheurs peuvent déduire à quoi ressemblaient les phonèmes d’une langue ancienne, même s’il 

n’existe pas de documents écrits pour les attester. 

Exemple : 

La transformation du latin en français présente des modifications phonétiques intéressantes. Par 

exemple, le latin civitas devient cité en français, illustrant un changement phonétique de la voyelle 

/i/ en /e/. Des phénomènes similaires peuvent être observés dans l’évolution des langues 

germaniques ou romanes. 

Les lois phonétiques : 

Les linguistes historiques utilisent des lois phonétiques pour expliquer les changements 

systématiques dans les sons des langues. Par exemple, la loi de Grimm explique comment les 

consonnes dans les langues germaniques ont évolué par rapport aux langues indo-européennes 

primitives. 

Exemple : 

Le changement de la consonne p en f dans des mots comme pater (latin) devient father (anglais) 

illustre un processus phonétique qui s’inscrit dans une loi de changement phonétique 

systématique, appelée la loi de Grimm. 



 

La phonétique et la sociolinguistique : analyser les liens entre sons et société 

La sociolinguistique s’intéresse à la manière dont le langage varie en fonction de facteurs sociaux 

tels que l’âge, le sexe, la classe sociale et le groupe ethnique. La phonétique joue un rôle crucial 

dans l’étude de ces variations, car elle permet d’analyser comment les différences sociales 

influencent la production et la perception des sons. 

Les variations sociales et régionales : 

Les différences d’accent et de prononciation sont des indicateurs clés de l’identité sociale d’un 

locuteur. Par exemple, le langage parlé dans les grandes villes peut être différent de celui des 

zones rurales. En sociolinguistique, la phonétique est utilisée pour analyser comment ces 

variations influencent les interactions sociales et les perceptions que les individus ont les uns des 

autres. 

Exemple : 
Dans un contexte francophone, l’accent parisien est souvent perçu comme plus "prestigieux" ou 

plus "éducé", tandis que les accents du sud de la France peuvent être perçus comme plus 

chaleureux et informels. Cependant, ces stéréotypes varient selon les régions et les contextes 

sociaux. 

Le rôle de la phonétique dans les études de genre : 

Les recherches sociolinguistiques sur le genre ont également montré que la phonétique peut être 

un moyen de signaler l’identité de genre. Les différences dans la production de la voix et des sons, 

comme la hauteur, la résonance et la vitesse, peuvent être influencées par les normes de genre au 

sein d’une société. 

Exemple : 
Certaines études ont montré que les femmes ont tendance à utiliser une voix plus aiguë et plus 

modulée, tandis que les hommes tendent à utiliser des tons plus graves. Ces différences sont 

culturellement construites et sont perçues différemment selon les sociétés et les contextes. 

 

La phonétique et la psychologie sociale : l'impact des sons sur la perception sociale 

La phonétique joue un rôle crucial dans la manière dont les individus sont perçus socialement. Les 

sons et les accents ne sont pas seulement des moyens de communication, mais ils ont également 

une dimension sociale et psychologique. La façon dont une personne parle peut influencer la 

perception qu’ont les autres de sa classe sociale, de son niveau d’éducation, de son origine 

géographique et même de sa personnalité. 

Les stéréotypes associés aux accents : 

Les accents sont souvent chargés de stéréotypes sociaux. Par exemple, un accent étranger peut être 

perçu comme un signe d’ouverture ou d’exotisme, tandis qu’un accent régional peut être associé à 

une certaine classe sociale ou à des valeurs spécifiques. 

Exemple : 
En Angleterre, un accent de la région de Cockney est parfois perçu comme un accent "populaire" 

ou "proche des classes ouvrières", tandis qu’un accent de la région de RP (Received 

Pronunciation) est souvent associé à la classe supérieure et à l’élite sociale. 



L’impact des phonèmes dans les jugements sociaux : 

Les recherches en psychologie sociale ont montré que certaines caractéristiques phonétiques 

influencent les jugements sociaux. Par exemple, une voix claire et articulée est souvent perçue 

comme un signe de compétence, tandis qu’une voix hésitante ou une prononciation incorrecte peut 

amener à des jugements de manque de confiance ou de manque d’éducation. 

Exemple : 

Les étudiants ayant un accent "standard" peuvent être perçus comme plus intelligents ou plus 

compétents lors d’interviews d’embauche comparativement à ceux ayant un accent régional ou 

étranger, même si leurs qualifications sont identiques. 

 

La phonétique et la linguistique computationnelle : vers une analyse automatisée des sons 

La linguistique computationnelle combine la linguistique et l'informatique pour analyser les 

données linguistiques à l'aide d'algorithmes. La phonétique joue un rôle central dans ce domaine, 

notamment dans le développement des technologies de reconnaissance et de synthèse vocale. 

La reconnaissance vocale : 

Les systèmes de reconnaissance vocale utilisent des modèles phonétiques pour analyser la parole 

humaine et la convertir en texte. Ces systèmes doivent identifier les phonèmes individuels et 

comprendre leur relation dans un flux de parole continu, ce qui constitue un défi majeur en raison 

des variations dans la prononciation et des accents. 

Exemple : 

Les assistants vocaux, comme Google Assistant ou Amazon Alexa, utilisent des systèmes de 

reconnaissance vocale pour répondre aux requêtes des utilisateurs. Les algorithmes de phonétique 

sont utilisés pour décomposer la parole en unités phonétiques et pour comprendre le sens des 

phrases prononcées. 

La synthèse vocale : 

La synthèse vocale, qui consiste à générer des voix artificielles, repose sur la phonétique pour 

créer des sons réalistes. Les logiciels de synthèse vocale utilisent des bases de données 

phonétiques pour imiter la manière dont un être humain produirait des sons. 

Exemple : 
Les voix générées par des systèmes comme Siri ou Google Translate sont le résultat d’une analyse 

phonétique minutieuse qui permet de produire une voix fluide et naturelle. Ces systèmes peuvent 

aussi ajuster l’intonation et le rythme pour que la parole générée semble plus humaine. 

 

Conclusion : Vers une compréhension globale des sons et de leur impact 

La phonétique, avec son rôle central dans la compréhension du langage humain, est une discipline 

interdisciplinaire aux multiples applications. De la phonétique expérimentale à la phonétique 

instrumentale, de la linguistique historique à la sociolinguistique, cette science permet de mieux 

comprendre la production, la perception et l’évolution des sons du langage. 

Dans le monde moderne, la phonétique s’applique dans de nombreux domaines, y compris 

l’intelligence artificielle, la psychologie sociale et la linguistique computationnelle. Elle joue 



également un rôle crucial dans l'étude des accents et des variations sociales, nous permettant ainsi 

de mieux comprendre les dynamiques sociales et culturelles qui influencent notre manière de 

communiquer. 

Bien sûr, continuons avec une exploration encore plus approfondie des aspects de la phonétique, 

en mettant l'accent sur des domaines avancés comme la phonétique et la psychologie cognitive, 

l'interaction entre phonétique et pragmatique, ainsi que l'importance de la phonétique dans 

l'acquisition des langues secondes et étrangères. 

 

La phonétique et la psychologie cognitive : comprendre les processus cognitifs derrière la 

parole 

La phonétique ne se limite pas seulement à la production et à la perception des sons, elle s’étend 

également à la manière dont ces sons sont traités dans le cerveau humain. La psychologie 

cognitive explore comment le cerveau perçoit, mémorise et traite les informations phonétiques. Ce 

domaine est crucial pour comprendre non seulement les mécanismes de la production du langage, 

mais aussi les processus cognitifs impliqués dans la compréhension des sons et leur interprétation 

dans des contextes variés. 

La reconnaissance des phonèmes et le traitement cognitif de la parole : 

La reconnaissance phonémique est un processus cognitif complexe qui permet de décomposer la 

parole en unités distinctes, appelées phonèmes. Cette tâche est accomplie par des régions 

spécifiques du cerveau qui décomposent les sons en unités plus petites pour les analyser, 

comprendre et produire une réponse appropriée. Ce processus de catégorisation phonétique est 

essentiel pour comprendre les mots et leur signification dans le langage parlé. 

Exemple : 

Lorsqu'un locuteur entend le mot "chat", le cerveau décompose ce mot en trois phonèmes distincts 

: [ʃ] (ch), [a] et [t]. Ces phonèmes sont ensuite associés à leur signification dans le contexte de la 

langue maternelle, facilitant ainsi la reconnaissance et la compréhension du mot. 

La perception des sons et l'effet de la mémoire auditive : 

La mémoire auditive joue un rôle important dans la reconnaissance des sons. Les individus 

utilisent leur mémoire de travail pour garder en tête les sons qu'ils entendent et pour les traiter en 

temps réel. Cela permet à l’individu de distinguer des sons similaires mais différents, tels que les 

phonèmes /b/ et /p/, même lorsqu'ils sont produits dans des contextes acoustiques différents. 

Exemple : 
Un étudiant apprenant une langue étrangère peut avoir du mal à différencier des sons comme /θ/ 

(comme dans "think") et /s/ (comme dans "sip") si ces sons ne sont pas présents dans sa langue 

maternelle. Cependant, au fur et à mesure qu'ils s'exposent à la langue et pratiquent, leur mémoire 

auditive leur permet de mieux distinguer ces sons. 

 

La phonétique et la pragmatique : le rôle des sons dans la communication contextuelle 

La pragmatique s’intéresse à l’utilisation du langage dans des contextes spécifiques, en tenant 

compte des intentions des locuteurs et des réactions des auditeurs. La phonétique et la pragmatique 

sont interconnectées, car le son d'un mot peut non seulement transmettre une information, mais 



aussi indiquer des intentions, des émotions et des nuances qui sont essentielles dans la 

communication humaine. 

L’intonation et le sens pragmatique : 

L’intonation, c'est-à-dire la variation du ton de la voix, joue un rôle fondamental dans la 

communication pragmatique. Elle peut changer complètement le sens d'une phrase, même si le 

mot utilisé reste le même. L’intonation peut indiquer si une phrase est une question, une 

affirmation ou une exclamation. 

Exemple : 

Prenons la phrase "Tu viens ?" En français, si cette phrase est prononcée avec une intonation 

montante à la fin, elle devient une question. Cependant, si l’intonation est descendante, cela 

pourrait être interprété comme une affirmation. Cette variation est cruciale pour la compréhension 

correcte du message. 

Les pauses et le rythme dans la communication : 

Les pauses, le rythme et le débit de la parole sont des éléments phonétiques essentiels dans la 

pragmatique. Ces éléments peuvent signaler la structure d’une conversation, indiquer l’importance 

d'un propos ou montrer des indices émotionnels. Par exemple, une pause après une question peut 

signaler une attente de réponse, alors qu'une pause avant une information importante peut signaler 

son importance. 

Exemple : 
Si un locuteur dit, "J'ai une grande annonce à faire... Je vais déménager à Paris", la pause avant "Je 

vais déménager à Paris" met l'accent sur l'importance de cette information. 

 

La phonétique et l’acquisition des langues secondes et étrangères 

L’acquisition d’une langue seconde ou étrangère pose des défis spécifiques, notamment en ce qui 

concerne la prononciation et la perception des phonèmes. Les apprenants doivent souvent acquérir 

des sons qu’ils n’entendent pas dans leur langue maternelle, ce qui peut rendre difficile la 

production correcte de certains phonèmes. La phonétique joue un rôle essentiel dans ce processus. 

Les difficultés phonétiques dans l'apprentissage des langues : 

L'un des plus grands défis pour les apprenants de langues secondes est de maîtriser la phonétique 

de la langue cible. Les différences phonétiques entre la langue maternelle et la langue cible 

peuvent rendre difficile la production de certains sons, mais aussi leur perception. Par exemple, un 

locuteur natif de l'anglais peut avoir des difficultés à distinguer les voyelles nasales du français, 

comme dans les mots pain et sans. 

Exemple : 

Un locuteur natif de l’anglais, qui n’a pas de phonèmes nasaux dans sa langue maternelle, peut 

avoir du mal à produire correctement des mots français comme bon ou vin. Pour maîtriser ces 

sons, l’apprenant doit non seulement entendre les distinctions sonores mais aussi les reproduire 

dans son propre système articulatoire. 

Les stratégies de correction phonétique : 

Dans l’enseignement des langues secondes, des stratégies phonétiques sont utilisées pour aider les 

apprenants à surmonter les obstacles de prononciation. Cela inclut des exercices de discrimination 



phonétique, où les apprenants écoutent des sons et doivent identifier les différences subtiles, ainsi 

que des exercices articulatoires pour améliorer la production des sons. 

Exemple : 

Dans une classe de français, les étudiants peuvent être invités à pratiquer des minimal pairs 

comme si et suit afin d’améliorer leur capacité à distinguer les sons /i/ et /y/, qui peuvent être 

difficiles à percevoir et à produire pour les anglophones. 

 

La phonétique et l'impact des accents dans l'apprentissage des langues 

Les accents sont une partie essentielle de la langue et de l'identité personnelle, mais ils peuvent 

aussi représenter un défi dans l’apprentissage des langues secondes. Bien que les accents ne soient 

pas des erreurs, ils peuvent être perçus de différentes manières dans un contexte académique ou 

professionnel. 

Les accents dans l’apprentissage des langues : 

Un accent étranger est souvent le signe d’un locuteur non natif, et peut parfois interférer avec la 

compréhension du message. Cependant, dans un cadre d'apprentissage, avoir un accent n'est pas 

un obstacle majeur si l'intelligibilité est maintenue. L'objectif de l'enseignement phonétique est de 

réduire cet accent tout en préservant la clarté et la fluidité du discours. 

Exemple : 
Un étudiant qui apprend le français en tant que langue seconde peut conserver un accent, mais s'il 

utilise correctement la phonétique pour produire des sons distincts, son accent peut être moins 

marqué et plus intelligible pour un locuteur natif. 

Le rôle des enseignants dans la correction de l'accent : 

Les enseignants de langues peuvent jouer un rôle clé dans l’aide à la correction de l’accent. En 

appliquant des techniques de correction phonétique, comme l’exercice de répétition, l’écoute 

active et l’usage d'outils technologiques, les enseignants aident les apprenants à réduire leur accent 

tout en favorisant une meilleure prononciation. 

Exemple : 

En classe, les étudiants peuvent pratiquer des exercices où ils répètent des phrases et reçoivent un 

retour sur la qualité de leur prononciation. Des applications mobiles qui fournissent des retours 

instantanés sur la prononciation peuvent également être utilisées pour aider les étudiants à 

améliorer leur accent. 

 

Conclusion : La phonétique, un champ interdisciplinaire avec des applications multiples 

La phonétique est un domaine fondamental de la linguistique qui permet de comprendre la 

production, la perception et l’acquisition des sons du langage. Son interaction avec d’autres 

disciplines comme la psychologie cognitive, la sociolinguistique, et la pragmatique, ainsi que ses 

applications dans l’enseignement des langues, la reconnaissance vocale, et la linguistique 

computationnelle, en font un domaine essentiel pour comprendre la communication humaine. 

Les avancées récentes dans la recherche phonétique et les technologies vocales continuent 

d'enrichir notre compréhension de la parole et de la langue, avec des implications profondes dans 



des domaines aussi divers que l’éducation, l'intelligence artificielle, et l’étude des interactions 

sociales. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TD (Exercices d’applicationavec solutions ) 

 

1. Phonétique expérimentale 

Exercice 1 : Identification des organes de la parole 

 Question : Identifiez les organes impliqués dans la production de la voyelle [a] en 

français. 

 Solution : Les organes impliqués sont les cordes vocales, la langue, le palais et les lèvres. 

La langue est abaissée, la cavité buccale est ouverte et les cordes vocales vibrent. 

Exercice 2 : Analyse spectrogramme 



 Question : Interprétez un spectrogramme représentant le mot "chat". Quels sont les 

formants clés à repérer ? 

 Solution : Les formants importants à repérer pour le [ʃ] (son "ch") et [a] (voyelle) sont les 

premières et secondes harmoniques. Le [ʃ] aura un spectre riche en fréquences plus 

élevées, tandis que le [a] aura un formant principal autour de 700 Hz. 

Exercice 3 : Mesure de la durée des phonèmes 

 Question : Mesurez la durée des voyelles dans le mot "papa" en utilisant un 

spectrogramme. 

 Solution : La voyelle [a] dans "papa" aura une durée de 150-200 ms selon l'intonation et le 

débit de parole. 

Exercice 4 : Comparaison de fréquences 

 Question : Comparez les fréquences de la voyelle [i] (comme dans si) et [u] (comme dans 

fou) en termes de formants. 

 Solution : La voyelle [i] aura un formant plus haut, généralement autour de 3000 Hz pour 

le premier formant, tandis que [u] aura un formant plus bas, autour de 300 Hz. 

Exercice 5 : Production de son 

 Question : Décrivez la production des sons occlusifs et fricatifs. Utilisez des mots français 

comme "patte" et "fleur". 

 Solution : Le son [p] dans "patte" est une occlusive bilabiale, produit par un blocage 

complet de l’air, tandis que [f] dans "fleur" est une fricative labiodentale, produite par une 

constriction qui laisse passer l’air avec une friction. 

Exercice 6 : Analyse de la voix 

 Question : Utilisez un analyseur vocal pour analyser la voix humaine. Quelles sont les 

caractéristiques d’une voix masculine typique ? 

 Solution : Une voix masculine typique présente une fréquence fondamentale plus basse 

(environ 85-180 Hz) et une tonalité plus grave que celle des voix féminines, qui se situent 

souvent entre 165 et 255 Hz. 

Exercice 7 : Synthèse vocale 

 Question : En utilisant un logiciel de synthèse vocale, modifiez le timbre d’une voix pour 

imiter un accent régional. 

 Solution : En modifiant les paramètres de pitch, d’intonation et de rythme, vous pouvez 

imiter des accents régionaux comme le Sud de la France, qui présente un ton plus chantant 

et une intonation montante. 

Exercice 8 : Reconnaissance des phonèmes 

 Question : Écoutez une série de mots et identifiez les phonèmes qui les composent (par 

exemple, "chat" et "rat"). 

 Solution : Les phonèmes sont [ʃ] pour "chat" et [r] pour "rat", chacun modifiant le sens du 

mot. 

Exercice 9 : Distinguer les sons similaires 

 Question : Distinguez les sons [b] et [p] dans des phrases. Comment affectent-ils la 

compréhension ? 



 Solution : Le son [b] est sonore et le [p] est sourd. Cela peut changer le sens d’une phrase, 

comme dans "balle" (avec [b]) et "paille" (avec [p]). 

Exercice 10 : Interprétation des anomalies vocales 

 Question : Examinez un spectrogramme d’une voix altérée (par exemple, un bégaiement). 

Quelles anomalies pouvez-vous observer ? 

 Solution : Un bégaiement peut se manifester par des interruptions soudaines dans le flux 

vocal, créant des répétitions de syllabes ou des silences anormaux dans le spectrogramme. 

 

2. Phonétique instrumentale 

Exercice 1 : Utilisation de l'API pour transcription phonétique 

 Question : Transcrivez phonétiquement les mots "bête" et "battre" en utilisant l’API. 

 Solution : "Bête" se transcrit [bɛt] et "battre" se transcrit [bɑtʁ]. 

Exercice 2 : Spectrogramme de voyelles 

 Question : Comparez les spectrogrammes des voyelles [a], [i], et [u] dans un 

environnement de parole normal. 

 Solution : Le spectrogramme de [a] montre un formant principal autour de 700 Hz, [i] 

autour de 3000 Hz, et [u] montre un formant bas, typiquement autour de 300 Hz. 

Exercice 3 : Utilisation d'un spectrographe 

 Question : Utilisez un spectrographe pour identifier la fréquence fondamentale dans une 

parole normale. 

 Solution : La fréquence fondamentale des voyelles devrait se situer autour de 100-250 Hz 

pour les voix masculines et 150-300 Hz pour les voix féminines. 

Exercice 4 : Analyse acoustique d’un phonème 

 Question : Enregistrez un phonème [ʃ] et analysez sa fréquence et sa durée. 

 Solution : Le son [ʃ] aura un spectre riche en hautes fréquences, avec un formant 

important autour de 2000-3000 Hz. 

Exercice 5 : Phonème et écho 

 Question : Enregistrez une phrase et créez un effet d’écho. Comment cela affecte-t-il la 

perception des phonèmes ? 

 Solution : L’écho introduit un délai et une distorsion acoustique, ce qui peut rendre les 

phonèmes plus difficiles à discerner. 

Exercice 6 : Mesure du timbre 

 Question : Analysez la variation du timbre dans une voix chantée versus une voix parlée. 

 Solution : La voix chantée aura un timbre plus riche en harmoniques et des variations de 

fréquence plus marquées par rapport à la voix parlée. 

Exercice 7 : Réflexion du son 



 Question : Simulez un environnement réverbérant et analysez l’effet sur la clarté du 

discours. 

 Solution : La réverbération augmente la durée des sons et rend le discours plus difficile à 

comprendre, notamment pour les consonnes. 

Exercice 8 : Différences de son dans un environnement bruyant 

 Question : Testez la reconnaissance phonétique dans un environnement bruyant. Comment 

les phonèmes sont-ils affectés ? 

 Solution : Les phonèmes comme [s] et [f] deviennent plus difficiles à distinguer dans un 

bruit de fond intense, ce qui réduit l’intelligibilité. 

Exercice 9 : Transcription phonétique avec bruit de fond 

 Question : Transcrivez un discours avec du bruit de fond à l’aide de l'API. 

 Solution : Les bruits de fond affecteront la clarté des phonèmes et devront être représentés 

avec des annotations pour signaler les changements. 

Exercice 10 : Comparaison des sons dans différentes langues 

 Question : Comparez les sons [ʃ] dans le mot français "chat" et dans le mot anglais 

"shoes". Quelles différences acoustiques pouvez-vous observer ? 

 Solution : Le [ʃ] en français est produit avec moins d’intensité et dans un environnement 

moins bruyant que celui en anglais, où il peut avoir une fréquence plus haute et un timbre 

plus aigu. 

 

3. Phonétique cognitive 

Exercice 1 : Reconnaissance des phonèmes dans une langue étrangère 

 Question : Comment les apprenants distinguent-ils les phonèmes d’une langue cible 

différente de leur langue maternelle ? 

 Solution : Ils doivent identifier des différences subtiles dans la fréquence et l’articulation 

des sons qui n’existent pas dans leur langue maternelle. 

Exercice 2 : Effet de la longueur des voyelles 

 Question : Testez la perception des voyelles longues et courtes dans une langue étrangère. 

 Solution : Les voyelles longues seront perçues comme plus distinctes et plus "claires" que 

les voyelles courtes, et auront un impact sur le sens des mots. 

Exercice 3 : Production et perception des phonèmes 

 Question : Demandez à un locuteur natif d’une langue cible de produire des sons 

spécifiques et mesurez la difficulté pour un non-locuteur. 

 Solution : Les locuteurs non-natifs auront souvent du mal à produire certains sons qui 

n’existent pas dans leur langue maternelle, comme le [ʁ] du français ou le [θ] de l’anglais. 

Exercice 4 : Distinguer les sons dans un environnement calme 

 Question : Effectuez un test de discrimination phonétique dans un environnement calme. 



 Solution : Les résultats montreront que les sujets peuvent identifier les phonèmes plus 

facilement dans des conditions sans bruit. 

Exercice 5 : Répétition de mots complexes 

 Question : Proposez des mots complexes à répéter pour mesurer la précision phonétique. 

 Solution : La répétition des mots complexes entraînera des erreurs liées à la difficulté de 

produire des sons non familiers. 

Exercice 6 : Identifications de sons chez les jeunes enfants 

 Question : Observez un enfant et identifiez les premiers sons qu’il produit. 

 Solution : Les enfants commencent généralement par des sons plus simples comme les 

voyelles [a] et [i], qui sont plus faciles à articuler. 

Exercice 7 : Discrimination des sons similaires 

 Question : Testez la capacité d’un apprenant à distinguer des sons similaires dans une 

langue cible. 

 Solution : Les apprenants auront souvent des difficultés à distinguer des sons proches mais 

différents, comme [r] et [l] dans certaines langues asiatiques. 

Exercice 8 : Effet de la langue maternelle sur la perception phonétique 

 Question : Comparez la perception des sons [p] et [b] chez les anglophones et les 

francophones. 

 Solution : Les francophones auront moins de difficultés à distinguer ces deux sons, tandis 

que les anglophones pourraient avoir des difficultés à percevoir le [b] comme distinct du 

[p]. 

Exercice 9 : Effet de la vitesse de parole 

 Question : Testez la perception des phonèmes à différentes vitesses de parole. 

 Solution : À une vitesse rapide, les phonèmes deviennent plus difficiles à distinguer, et des 

erreurs de compréhension peuvent apparaître. 

Exercice 10 : Influence du contexte sur la reconnaissance des sons 

 Question : Présentez une liste de mots avec des phonèmes similaires dans des contextes 

différents. Comment les sujets adaptent-ils leur perception ? 

 Solution : Le contexte permet souvent de clarifier des phonèmes ambigus, ce qui montre 

que la reconnaissance phonétique est contextuelle. 

Voici d'autres exercices avec solutions, répartis sur plusieurs sections supplémentaires pour 

approfondir l'étude de la phonétique. 

 

4. Phonétique et linguistique historique 

Exercice 1 : Reconstruction phonétique 



 Question : À partir des mots du latin "amicus" (ami) et "amicitia" (amitié), reconstruisez 

leur prononciation en fonction des changements phonétiques historiques qui se sont 

produits dans les langues romanes. 

 Solution : Le latin "amicus" se transformerait en "amigo" en espagnol et "ami" en français, 

avec un changement de la voyelle /i/ en /o/ en espagnol et une simplification de la 

consonne finale en français. 

Exercice 2 : Loi de Grimm 

 Question : Expliquez la loi de Grimm avec l’exemple de la transformation de la consonne 

p en f dans les langues germaniques. 

 Solution : La loi de Grimm explique comment les consonnes p, t, k du proto-indo-

européen se sont transformées en f, θ, h dans les langues germaniques. Par exemple, le 

latin "pater" devient "father" en anglais. 

Exercice 3 : Différences phonétiques dans les langues romanes 

 Question : Comparez l’évolution phonétique du mot "humer" du latin à ses formes dans 

différentes langues romanes (espagnol, français, italien). 

 Solution : En latin, "humerus" (épaule) devient "hombro" en espagnol, "épaule" en 

français, et "spalla" en italien, avec des transformations phonétiques qui reflètent les 

changements dans les systèmes vocaliques et consonantiques des différentes langues. 

Exercice 4 : Palatalisation dans les langues romanes 

 Question : Comment le phénomène de palatalisation a-t-il affecté les sons du latin dans les 

langues romanes ? 

 Solution : En latin, les consonnes comme [k] et [g] se sont palatalisées dans des langues 

comme l'italien et l'espagnol, passant de "c" et "g" à des sons comme "ch" et "j", 

respectivement. Par exemple, le latin "centum" devient "ciento" en espagnol. 

Exercice 5 : Changements phonétiques dans le français 

 Question : En quoi la disparition de la voyelle /e/ dans des mots comme "poulet" a-t-elle 

joué un rôle dans l'évolution phonétique du français ? 

 Solution : La disparition de la voyelle /e/ dans des mots comme "poulet" (anciennement 

"poulet" avec /e/ final) est une simplification du système vocalique, qui a contribué à la 

réduction du nombre de voyelles finales dans le français moderne. 

Exercice 6 : Influence du germanique sur le français 

 Question : Quels changements phonétiques peuvent être observés dans le mot latin 

"vinum" dans le passage au français ? 

 Solution : Le mot latin "vinum" devient "vin" en français, avec une simplification des 

voyelles et une perte de la nasalisation, ce qui est un effet de l’influence germanique sur le 

phonétisme du français. 

Exercice 7 : Metathèse phonétique dans les langues 

 Question : Décrivez l'exemple de la metathèse dans le passage du latin "cavum" au 

français "chaud". 

 Solution : La metathèse est le phénomène où deux sons changent de place. Dans le cas de 

"cavum" (lat.), le son [v] s’est déplacé après le [u] pour former "chaud" en français. 

Exercice 8 : Influence des invasions barbares sur le latin vulgaire 



 Question : Quelles modifications phonétiques peut-on observer dans le latin vulgaire 

influencé par les invasions barbares ? 

 Solution : L’influence des invasions barbares a entraîné l’ajout de consonnes germaniques 

et l'altération des voyelles, comme l’apparition de sons gutturaux et la simplification des 

diphtongues latines. 

Exercice 9 : Évolution du son [k] en français 

 Question : Expliquez l’évolution du son [k] dans le passage du latin au français dans des 

mots comme "cursus". 

 Solution : En latin, "cursus" se prononçait [kur.sus], mais le son [k] s’est progressivement 

adouci en [s] dans le français moderne, devenant "cours". 

Exercice 10 : Phonétique comparée du mot "fleur" 

 Question : Comparez l’évolution phonétique du mot "fleur" du latin "florem" en français 

et en espagnol. 

 Solution : En français, "florem" devient "fleur", tandis qu’en espagnol, il devient "flor", 

avec des différences dans la manière dont les voyelles et les consonnes ont évolué. 

 

5. Phonétique et acquisition des langues 

Exercice 1 : Pratique des phonèmes difficiles 

 Question : Proposez un exercice pour aider un locuteur non natif à maîtriser les sons [r] 

(français) et [ɹ] (anglais). 

 Solution : Demandez au locuteur de répéter des minimal pairs comme "rat" et "rat" en 

français pour distinguer [r] et [ɹ]. Utilisez des vidéos ou des enregistrements pour lui 

montrer la position de la langue. 

Exercice 2 : Transcription phonétique d’une phrase 

 Question : Transcrivez phonétiquement la phrase suivante en français : "Je suis allé à 

Paris." 

 Solution : [ʒə sɥi alɛ a paʁi] 

Exercice 3 : Améliorer l'accent étranger 

 Question : Quels exercices recommandez-vous pour améliorer l'accent chez un apprenant 

qui a un accent anglais très marqué ? 

 Solution : Encouragez l’apprenant à pratiquer des sons français qui n'existent pas en 

anglais, comme les voyelles nasales, et à écouter des locuteurs natifs via des applications 

de répétition et des enregistrements. 

Exercice 4 : Reconnaître des phonèmes en français 

 Question : Demandez aux étudiants de distinguer les phonèmes [b] et [p] dans des phrases 

comme "Il faut un pain" et "Il faut un bain". 

 Solution : Les étudiants devraient identifier que [b] est sonore et [p] est sourd, les 

distinguant à partir du contexte. 

Exercice 5 : Discrimination de l’intonation 



 Question : Faites répéter aux étudiants une phrase avec une intonation montante et 

descendante pour signaler une question et une affirmation. 

 Solution : Par exemple, "Tu viens ?" avec une intonation montante pour la question et "Tu 

viens." avec une intonation descendante pour l’affirmation. 

Exercice 6 : Test de perception des sons étrangers 

 Question : Testez la capacité d’un étudiant francophone à distinguer les sons [θ] (anglais) 

et [s] (français). 

 Solution : Demandez à l’étudiant de répéter des mots comme "think" et "sin", et de décrire 

la position de la langue et la vibration dans la production des sons. 

Exercice 7 : Résolution des erreurs de prononciation 

 Question : Identifiez les erreurs de prononciation courantes chez les locuteurs non natifs et 

proposez des exercices pour les corriger. 

 Solution : Les erreurs incluent souvent les sons [r] et [l] pour les japonais. Les exercices 

devraient inclure des répétitions et des images de la position de la langue. 

Exercice 8 : Apprentissage des sons /u/ et /ʏ/ 

 Question : Proposez un exercice pour distinguer les sons /u/ (comme dans "fou") et /ʏ/ 

(comme dans "lune"). 

 Solution : Utilisez des minimal pairs comme "fou" et "lune" et demandez à l’élève de se 

concentrer sur la forme de la bouche et la vibration des lèvres pour sentir la différence. 

Exercice 9 : Transcription et écoute 

 Question : Faites écouter un enregistrement d'un locuteur natif et demandez aux élèves de 

transcrire phonétiquement. 

 Solution : L’objectif est d’aider les étudiants à relier les sons entendus à leur transcription 

en utilisant l’API. 

Exercice 10 : Perception des phonèmes similaires 

 Question : Faites écouter aux étudiants deux phrases avec des sons similaires et 

demandez-leur de les identifier. Par exemple, "rat" et "rack" en anglais. 

 Solution : Les étudiants doivent être capables d’identifier les différences subtiles entre les 

phonèmes /æ/ et /ɹ/. 

Voici une deuxième série d'exercices, centrée sur divers aspects de la linguistique, avec des 

solutions détaillées. Ces exercices abordent des concepts comme la syntaxe, la sémantique, la 

pragmatique et les théories linguistiques. 

 

1. Syntaxe : La structure des phrases 

Exercice 1 : Analyse de la structure d'une phrase 

 Question : Analysez la phrase suivante en termes de syntaxe : "Le chat noir mange une 

souris." 

 Solution : La phrase a une structure simple avec un sujet [Le chat noir] (nom + adjectif), 

un verbe [mange], et un objet direct [une souris] (article + nom). 



Exercice 2 : Identification des compléments 

 Question : Dans la phrase "Elle a donné le livre à son ami", identifiez le complément 

d'objet direct (COD) et le complément d'objet indirect (COI). 

 Solution : Le COD est "le livre" (ce qui a été donné) et le COI est "à son ami" (la personne 

à qui il a été donné). 

Exercice 3 : Transformation d'une phrase active en passive 

 Question : Transformez la phrase suivante de l'actif au passif : "L'enseignant a corrigé les 

copies." 

 Solution : "Les copies ont été corrigées par l'enseignant." 

Exercice 4 : Subordination et coordination 

 Question : Indiquez si la phrase suivante est une subordination ou une coordination : "Je 

mange pendant qu'il travaille." 

 Solution : Il s'agit d'une subordination, car "pendant qu'il travaille" dépend de la 

principale "Je mange". 

Exercice 5 : Analyse des fonctions grammaticales 

 Question : Dans la phrase "Nous avons vu Marie au parc", analysez les fonctions 

grammaticales de chaque élément. 

 Solution : "Nous" est le sujet, "avons vu" est le verbe, "Marie" est l'objet direct, et "au 

parc" est un complément circonstanciel de lieu. 

Exercice 6 : Conjugaison des verbes dans des propositions subordonnées 

 Question : Complétez la phrase suivante avec la forme correcte du verbe : "Il est parti 

après que nous _____ (finir) le travail." 

 Solution : "Il est parti après que nous ayons fini le travail." (Subjonctif après "après que") 

Exercice 7 : Analyse de la syntaxe dans une phrase complexe 

 Question : Analysez la phrase suivante : "Si elle étudie, elle réussira." 

 Solution : La phrase est composée de deux propositions, une proposition conditionnelle 

("Si elle étudie") et une principale ("elle réussira"). La proposition conditionnelle dépend 

de la principale. 

Exercice 8 : Identifiez les adverbes 

 Question : Dans la phrase "Il parle très lentement", identifiez et classifiez les adverbes. 

 Solution : "Très" est un adverbe de quantité, et "lentement" est un adverbe de manière. 

Exercice 9 : Fonction d’un pronom relatif 

 Question : Dans la phrase "La personne qui parle est mon frère", quel est le rôle du 

pronom relatif "qui" ? 

 Solution : "Qui" est le sujet du verbe "parle" dans la proposition subordonnée relative. 

Exercice 10 : Transformation d'une phrase complexe 



 Question : Transformez la phrase suivante en une phrase complexe : "Il pleut. Je vais à 

l'école." 

 Solution : "Comme il pleut, je vais à l'école." 

 

2. Sémantique : Les significations des mots 

Exercice 1 : Distinguer le sens littéral du sens figuré 

 Question : Dans l'expression "Il a un cœur d'or", quel est le sens littéral et quel est le sens 

figuré ? 

 Solution : Le sens littéral fait référence à un cœur en or (matériel), tandis que le sens 

figuré signifie qu'il est une personne très généreuse. 

Exercice 2 : Ambiguïté lexicale 

 Question : Identifiez l’ambiguïté dans la phrase "Je vais au banc." 

 Solution : Le mot "banc" peut avoir deux significations : un siège ou un lieu bancaire. La 

phrase est ambiguë sans contexte supplémentaire. 

Exercice 3 : Synonymie et antonymie 

 Question : Donnez un synonyme et un antonyme du mot "heureux". 

 Solution : Synonyme : "content", Antonyme : "triste". 

Exercice 4 : Analyse des polysemies 

 Question : Le mot "battre" a plusieurs significations. Citez-en trois. 

 Solution : 1) Battre un œuf, 2) Battre quelqu’un, 3) Battre un record. 

Exercice 5 : Relations de sens entre les mots 

 Question : Quelle relation de sens existe entre les mots "chat" et "animal" ? 

 Solution : "Chat" est un hyponyme de "animal", ce qui signifie que "chat" est un sous-

ensemble d’"animal". 

Exercice 6 : Définition d’un terme 

 Question : Donnez une définition claire du mot "phénomène". 

 Solution : Un phénomène est un événement ou un fait observé, souvent en relation avec 

des phénomènes naturels ou scientifiques. 

Exercice 7 : Analyse de la polysémie dans "banc" 

 Question : "Banc" peut signifier à la fois un meuble pour s'asseoir et une institution 

financière. Comment analyser cette polysémie ? 

 Solution : La polysémie de "banc" est le résultat de deux significations totalement 

différentes, l’une concrète (meuble) et l’autre abstraite (institution), chacune ayant évolué à 

partir de l’ancien français. 

Exercice 8 : Homophones 

 Question : Quels sont les homophones du mot "mer" ? 



 Solution : "Mère" et "maire" sont des homophones de "mer" (qui désigne l'étendue d'eau). 

Exercice 9 : Contradiction logique 

 Question : Est-ce que les propositions suivantes sont contradictoires ? "Elle est 

célibataire" et "Elle est mariée." 

 Solution : Oui, elles sont contradictoires, car "célibataire" et "mariée" sont des états 

opposés. 

Exercice 10 : Pragmatique et ambiguïté 

 Question : Quelle est l’ambiguïté de la phrase "J’ai vu Jean et Pierre" ? 

 Solution : L’ambiguïté réside dans le fait que l’on ne sait pas si Jean et Pierre ont été vus 

ensemble ou séparément. 

 

3. Pragmatique : Les usages sociaux du langage 

Exercice 1 : Identification des actes de parole 

 Question : Dans l'énoncé "Pouvez-vous fermer la fenêtre ?", identifiez l'acte de parole. 

 Solution : C’est un acte de demande. L'énoncé demande à l'interlocuteur de fermer la 

fenêtre. 

Exercice 2 : Implicature conversationnelle 

 Question : Analysez la phrase suivante : "Il a fait beau toute la journée, mais maintenant il 

pleut." 

 Solution : L’implicature est que la pluie a commencé après que l'on ait profité de la 

journée ensoleillée. Cela suggère une opposition temporelle et causale. 

Exercice 3 : Maximes de Grice 

 Question : Dans l’échange "Est-ce que tu veux un café ?" - "Non, merci, j’ai déjà bu un 

café ce matin", quelle maxime de Grice est respectée ? 

 Solution : La maxime de la pertinence est respectée, car la réponse est pertinente et 

explique la raison pour laquelle la personne refuse le café. 

Exercice 4 : Pragmatisme de l'implicite 

 Question : Quelle est l'implicature de la phrase "Il est vraiment gentil de sa part de 

m’aider" ? 

 Solution : L’implicature est qu’il a agi de manière généreuse et qu’il ne l’aurait pas fait 

autrement. L’adjectif "vraiment" accentue l’appréciation. 

Exercice 5 : Actes de langage indirects 

 Question : Dans la phrase "Il serait dommage que tu ne viennes pas à la fête", quel est 

l'acte de langage indirect ? 

 Solution : L’acte indirect est une forme de suggestion ou de persuasion. Il est sous-

entendu que l’on invite la personne à venir à la fête. 

Exercice 6 : Contextualisation de l'échange 



 Question : Que signifie l'énoncé "C'est un peu serré" dans un contexte de vente de 

vêtements ? 

 Solution : Cela sous-entend que le vêtement est trop petit ou mal ajusté pour la personne 

qui l’essaie. 

Exercice 7 : Deixis personnelle 

 Question : Dans "Je vais à l’école", quel rôle joue le pronom "je" ? 

 Solution : "Je" est un pronom de deixis personnelle, désignant celui qui parle, et son sens 

dépend du locuteur. 

Exercice 8 : Intention communicative 

 Question : Que signifie la phrase "Je suis fatigué, j’aurais bien besoin de repos" dans un 

contexte d’interaction ? 

 Solution : L’intention communicative est de signaler un besoin de repos, ce qui peut être 

une invitation indirecte à recevoir du soutien ou à discuter. 

Exercice 9 : Ambiguïté contextuelle 

 Question : Comment l’ambiguïté de la phrase "Tu me prêtes ton stylo ?" peut-elle se 

résoudre ? 

 Solution : L’ambiguïté est résolue par le contexte : s’agit-il d’une question formelle ou 

d’une demande informelle de prêt ? 

Exercice 10 : Pragmatique de la politesse 

 Question : Comment analysez-vous l’énoncé "Est-ce que vous auriez l'amabilité de 

m’envoyer le rapport ?" ? 

 Solution : Cette phrase respecte la maxime de la politesse en utilisant une formulation 

indirecte et courtoise pour demander quelque chose. 

 

4. Linguistique et cognition 

Exercice 1 : Lien entre langage et pensée 

 Question : En quoi le langage influence-t-il la pensée selon la théorie de Sapir-Whorf ? 

 Solution : La théorie de Sapir-Whorf stipule que la langue structure la manière dont les 

individus perçoivent et conceptualisent le monde, chaque langue influençant la cognition 

de manière différente. 

Exercice 2 : Conceptualisation à travers le langage 

 Question : Donnez un exemple de comment la langue peut influencer la manière dont on 

pense à l’espace. 

 Solution : Certaines langues, comme le Guugu Yimithirr, utilisent des directions absolues 

pour localiser des objets, ce qui pousse les locuteurs à toujours être conscients des points 

cardinaux. 

Exercice 3 : Processus cognitifs de l'acquisition du langage 



 Question : Expliquez le processus d'acquisition du langage chez l’enfant de manière 

cognitive. 

 Solution : L’enfant acquiert le langage à travers une interaction avec son environnement et 

des interactions sociales, développant d’abord des compétences phonétiques, puis 

syntaxiques et sémantiques à travers l’usage. 

Exercice 4 : Modèles de production du langage 

 Question : Quel modèle cognitif explique la production du langage ? 

 Solution : Le modèle de production du langage de Levelt décrit la production du discours 

comme un processus impliquant la conceptualisation, la formulation et l'articulation. 

Exercice 5 : Développement lexical 

 Question : À quel âge un enfant commence-t-il généralement à apprendre des mots 

concrets ? 

 Solution : Les enfants commencent à apprendre des mots concrets vers l’âge de 12-18 

mois, lorsque leur capacité de perception phonétique s’affine. 

Exercice 6 : Modèle de la grammaire générative 

 Question : Expliquez brièvement le concept de "grammaire universelle" de Chomsky. 

 Solution : La grammaire universelle est un ensemble de principes linguistiques partagés 

par toutes les langues humaines, inhérents à la structure cognitive de l’être humain. 

Exercice 7 : Processus de catégorisation 

 Question : Comment les êtres humains catégorisent-ils les objets et concepts à travers le 

langage ? 

 Solution : Le langage permet de structurer les concepts en catégories, facilitant ainsi la 

compréhension et la communication. Par exemple, les catégories de couleurs (bleu, rouge) 

aident à différencier les objets dans notre environnement. 

Exercice 8 : Influence de la syntaxe sur la cognition 

 Question : Donnez un exemple de comment la structure syntaxique d’une phrase peut 

influencer sa compréhension cognitive. 

 Solution : Une phrase comme "Le chat poursuit le rat" est interprétée différemment d’une 

phrase inversée, comme "Le rat poursuit le chat", en raison de l’ordre des éléments et de 

leur lien logique. 

Exercice 9 : Bilinguisme et cognition 

 Question : Quelle est l’influence du bilinguisme sur le développement cognitif des enfants 

? 

 Solution : Le bilinguisme peut améliorer les capacités cognitives, comme la flexibilité 

mentale et la gestion des tâches multiples, car il permet aux enfants de passer d'une langue 

à l'autre. 

Exercice 10 : Processus de compréhension du langage 

 Question : Expliquez comment la mémoire de travail est impliquée dans la compréhension 

d’un texte complexe. 



 Solution : La mémoire de travail permet de maintenir les informations en mémoire 

pendant la lecture ou l’écoute, aidant à relier les idées du texte et à en assurer la 

compréhension correcte. 

Voici une nouvelle série d'exercices relative à la linguistique, avec une attention particulière à des 

concepts avancés tels que la linguistique comparée, la phonologie, les théories linguistiques 

modernes, la pragmatique avancée et la linguistique cognitive. 

 

1. Linguistique comparée 

Exercice 1 : Comparaison de phonèmes dans des langues différentes 

 Question : Comparez les phonèmes /r/ dans le français, l’espagnol et l'anglais. Comment 

varient-ils ? 

 Solution : En français, /r/ est souvent guttural, en espagnol, il est roulé, tandis qu’en 

anglais, il est généralement rhotique et peut varier en fonction de l’accent (par exemple, [ɹ] 

en anglais américain). 

Exercice 2 : Comparaison de la syntaxe entre deux langues 

 Question : Comparez la structure de la phrase en français et en anglais pour l'exemple 

suivant : "Le chat mange une souris." 

 Solution : En français et en anglais, l’ordre des mots est similaire (SVO : Sujet-Verbe-

Objet), mais en français, les adjectifs peuvent être placés avant ou après le nom (ex. "le 

chat noir"), tandis qu'en anglais, les adjectifs sont généralement avant le nom ("the black 

cat"). 

Exercice 3 : Différences morphologiques entre deux langues 

 Question : Comparez les conjugaisons verbales du verbe "être" en français et en allemand 

à la première personne du singulier. 

 Solution : En français, "je suis" (présent) ; en allemand, "ich bin" (présent). Les deux 

langues utilisent des verbes irréguliers, mais avec des conjugaisons différentes. 

Exercice 4 : Influence de la langue maternelle sur la production phonétique 

 Question : Comment la langue maternelle influence-t-elle la production des sons en 

anglais chez un locuteur natif du français ? 

 Solution : Les locuteurs francophones peuvent avoir du mal à prononcer les sons /θ/ 

(comme dans "think") et /ð/ (comme dans "this"), car ces sons n’existent pas en français et 

sont souvent remplacés par des /s/ ou /z/. 

Exercice 5 : Comparaison des systèmes d'articles définis et indéfinis 

 Question : Comparez l’utilisation des articles définis en français ("le", "la") et en anglais 

("the"). 

 Solution : En français, l’article défini varie en genre et en nombre ("le", "la", "les"), tandis 

qu’en anglais, "the" reste invariable. Le français utilise aussi l’article défini avant les noms 

abstraits, ce qui n’est pas toujours le cas en anglais. 

Exercice 6 : Les cas grammaticaux dans les langues germaniques et slaves 



 Question : Comment les cas grammaticaux fonctionnent-ils dans les langues comme 

l'allemand par rapport aux langues romanes comme le français ? 

 Solution : En allemand, les noms et les adjectifs varient selon quatre cas (nominatif, 

accusatif, datif, génitif), tandis qu’en français, les cas sont presque inexistants sauf pour les 

pronoms ("je" - nominatif, "me" - accusatif, etc.). 

Exercice 7 : Évolution des langues indo-européennes 

 Question : Quelles évolutions phonétiques majeures ont eu lieu dans les langues indo-

européennes, en particulier dans le passage du latin aux langues romanes ? 

 Solution : Parmi les évolutions majeures figurent la palatalisation, la réduction des 

voyelles finales et la disparition des déclinaisons en latin, modifiant profondément la 

structure des langues romanes. 

Exercice 8 : Lexique comparé entre deux langues 

 Question : Comparez le lexique du mot "lune" en français, "moon" en anglais et "luna" en 

espagnol. Quelle est la racine commune ? 

 Solution : Les trois mots proviennent du latin "lūna", une racine commune des langues 

indo-européennes, bien que les formes aient évolué différemment dans chaque langue. 

Exercice 9 : Influence des langues non indo-européennes sur les langues européennes 

 Question : Comment les langues non indo-européennes comme le turc ou l’arabe ont-elles 

influencé les langues européennes ? 

 Solution : Les langues européennes, comme l’espagnol et le français, ont emprunté des 

mots à des langues comme l’arabe (par exemple, "azúcar" en espagnol, "sucre" en français) 

en raison des échanges commerciaux et culturels. 

Exercice 10 : Changements phonétiques dans une langue 

 Question : Identifiez un changement phonétique dans l’évolution du latin en français, par 

exemple, la transformation du [k] en [ʃ] dans "centum". 

 Solution : Le son /k/ du latin "centum" (cent) s'est transformé en [ʃ] (ch), comme dans 

"cent" en français moderne, un exemple de palatalisation en français. 

 

2. Phonologie : Les sons et leur organisation 

Exercice 1 : Identifier les phonèmes d'une langue 

 Question : Identifiez les phonèmes dans le mot français "chat". 

 Solution : Les phonèmes dans "chat" sont [ʃ] (consonne fricative palatale sourde), [a] 

(voyelle ouverte) et [t] (consonne occlusive dentaire). 

Exercice 2 : Classification des consonnes 

 Question : Classez les consonnes suivantes par leur mode et leur lieu d’articulation : [b], 

[f], [t], [ʃ]. 

 Solution : 

o [b] : occlusive bilabiale sonore, 

o [f] : fricative labiodentale sourde, 

o [t] : occlusive dentale sourde, 

o [ʃ] : fricative palatale sourde. 



Exercice 3 : Étude des voyelles nasales 

 Question : Expliquez la production des voyelles nasales en français. 

 Solution : Les voyelles nasales en français, comme [ɑ̃] (dans "sans") ou [ɛ]̃ (dans "pain"), 

sont produites en permettant à l'air de passer à la fois par la bouche et par le nez, 

contrairement aux voyelles orales. 

Exercice 4 : Phonèmes et allophones 

 Question : Donnez un exemple de phonème et de ses allophones en français. 

 Solution : Le phonème /p/ en français a des allophones comme [pʰ] en début de mot 

(comme dans "papa") et [p] en position médiane (comme dans "soupe"). 

Exercice 5 : Assimilation phonétique 

 Question : Expliquez le phénomène d’assimilation phonétique dans la phrase "il mange". 

 Solution : L’assimilation phonétique se produit lorsque le [l] de "il" se transforme en [j] 

avant le [m] de "mange", donnant [il‿mãʒ] (prononciation fluide de "il mange"). 

Exercice 6 : Analyse de la structure syllabique 

 Question : Quelle est la structure syllabique du mot "école" en français ? 

 Solution : "École" a une structure syllabique CV-CV (consonne-voyelle), avec [é] comme 

noyau de la première syllabe et [kɔl] comme noyau de la seconde. 

Exercice 7 : Intonation dans les phrases interrogatives 

 Question : Quelle est l’intonation typique d’une question en français ? 

 Solution : En français, une question est généralement marquée par une montée de 

l'intonation à la fin de la phrase, surtout lorsque la phrase commence par un mot 

interrogatif (ex. "Où vas-tu ?"). 

Exercice 8 : Phonologie et variations dialectales 

 Question : Comparez les phonèmes /ʁ/ et /r/ dans le français standard et le français 

canadien. 

 Solution : Le français standard utilise un [ʁ] guttural (comme dans "rue"), tandis que le 

français canadien utilise souvent un [r] roulé ou uvulaire. 

Exercice 9 : Phonétique vs phonologie 

 Question : Quelle est la différence entre phonétique et phonologie ? 

 Solution : La phonétique étudie les sons réels du langage (leur production et leur 

transmission), tandis que la phonologie s’intéresse aux systèmes de sons dans une langue 

(comment les sons fonctionnent et se combinent pour créer des significations). 

Exercice 10 : Consonnes voisées et non voisées 

 Question : Donnez des exemples de consonnes voisées et non voisées en français. 

 Solution : 
o Consonnes voisées : [b] (comme dans "belle"), [d] (comme dans "doux"), 

o Consonnes non voisées : [p] (comme dans "pain"), [t] (comme dans "tombe"). 

 



3. Pragmatique : Le langage dans le contexte social 

Exercice 1 : Maximes de Grice 

 Question : Analysez la phrase suivante selon les maximes de Grice : "Je vais au cinéma si 

tu veux." 

 Solution : Cette phrase respecte la maxime de la manière (clarté) et de la pertinence (elle 

propose une option sans forcer une réponse), mais l’intention reste floue, ne précisant pas 

si la personne veut vraiment y aller. 

Exercice 2 : Les actes de parole 

 Question : Identifiez l'acte de parole dans la phrase "Je suis désolé de t'avoir dérangé." 

 Solution : Il s'agit d’un acte de présentation des excuses, une forme d'acte de parole 

expressive où l’interlocuteur exprime des regrets. 

Exercice 3 : Implicature conversationnelle 

 Question : Quelle est l’implicature de la phrase : "Tu as bien travaillé aujourd'hui, non ?" 

 Solution : L’implicature est que la personne souhaite recevoir une confirmation de l’effort 

accompli, sans le dire explicitement. 

Exercice 4 : Politesse et forme indirecte 

 Question : Comment analysez-vous cette question : "Pourriez-vous, s'il vous plaît, passer 

le sel ?" 

 Solution : Cette phrase utilise la forme indirecte pour demander poliment un acte, ce qui 

respecte la maxime de politesse et d'atténuation. 

Exercice 5 : Ambiguïté pragmatique 

 Question : Quelle est l’ambiguïté de la phrase suivante dans un contexte social : "Je n’ai 

pas encore fini de manger" ? 

 Solution : L’ambiguïté réside dans le fait que l'énoncé peut être une simple déclaration de 

fait ou une tentative de signifier qu’on souhaite qu'on laisse la personne tranquille pour 

finir son repas. 

Exercice 6 : Deixis et contexte 

 Question : Identifiez l’élément de deixis dans la phrase "Je vais là-bas." 

 Solution : "Là-bas" est un indice de deixis spatiale, dépendant du point de vue du locuteur 

et du contexte. 

Exercice 7 : Analyse de la politeness theory 

 Question : Comment une demande indirecte comme "Est-ce que vous auriez l'amabilité de 

me prêter ce livre ?" respecte-t-elle la théorie de la politesse ? 

 Solution : Elle minimise l'implication et la pression sur l'interlocuteur, respectant l'aspect 

de la politesse et de la face positive (respect des désirs de l’interlocuteur). 

Exercice 8 : Maximisation et minimisation dans les échanges 

 Question : Dans l’échange "Il pleut un peu", quel est l’effet pragmatique de "un peu" ? 



 Solution : "Un peu" minimise l’intensité de l’action et réduit l’impact de la situation (il 

pleut moins que prévu). 

Exercice 9 : Ambiguïté et contextualisation 

 Question : Quelle est l’ambiguïté de la phrase "C’est génial !" dans différents contextes ? 

 Solution : "C’est génial !" peut être une expression de satisfaction ou d’ironie, selon le ton 

et le contexte dans lequel elle est utilisée. 

Exercice 10 : Pragmatisme et contexte social 

 Question : Pourquoi le ton d'une phrase comme "Tu peux fermer la porte ?" est-il 

important dans un contexte formel ? 

 Solution : Le ton détermine si la phrase est perçue comme une commande ou une demande 

polie. Dans un contexte formel, un ton plus doux peut être nécessaire pour ne pas violer les 

normes sociales de courtoisie. 
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Description de la matière(Phonétique corrective et articulatoire II): 

A travers ce programme nous allons aborder le concept de phonologie .S’agissant de la 

continuité de la matière Phonétique qui s’intéresse à l’étude des sons du langage humain 

articulé, sans prendre en considération l’aspect sémantique de la langue, la phonologie 

s’intéressera à la fonction de ces sons dans les différents systèmes linguistiques, 

particulièrement la langue française dans notre cas. 

 

Le message transmis à partir d’un ensemble d’unités segmentales est accompagné 

d’éléments qui échappent à la segmentation, à savoir le ton, l’accent et l’intonation. Ces 

éléments prosodiques qui participent à véhiculer le sens des énoncés peuvent être mal 

interpréterselonl’apprenant et salangue maternelle. Cettebranchedelaphonologie, nommée 

Prosodie, permettra d’étudier les différents systèmes phonologiques liés à la sémantique de la 

langue. 

 

Connaissances préalables recommandées(pré-acquis): 

 

Les bases théoriques et pratiques de la phonétique ainsi que les concepts relevant du 

fonctionnalisme, tels que la double articulation du langage (monèmes et phonèmes) sont 

requis pour suivre cet enseignement. 
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Phonologie 

 

1. Définition: 

La phonologie est la science qui étudie les sons du langage du point de vue de leur fonction 

danslesystèmedecommunicationlinguistique.Ellese fondesur l'analysedesunitésdiscrètes 

(phonèmes* et prosodèmes*) opposées à la nature continue des sons.Elle se distingue doncde 

la phonétique bien qu’il soit difficile de séparer ces deux domaines de recherche. 

 

Pendant longtemps, la phonologie a été confondue avec la phonétique. Quand le terme 

phonologie a commencé à être employé, vers 1850, il l’a été concurremment avec celui de 

phonétique, chaque école, parfois chaque linguiste donnant une acceptiondifférente auxdeux 

termes quiont par ailleurs le même sens étymologique : « l’étude des sons ». 

 

Laphonologies’organiseelle-mêmeendeuxchampsd’investigation: 

 

2. Leschampsd’investigationdelaphonologie: 

 Laphonologiesegmentale:étudie lesphonèmesetleurscombinaisons. 
 Laphonologiesuprasegmentale:s'intéresseauxélémentsprosodiquescommel'intonation

, l'accentuation et la longueur des sons. 

 

2. Leschampsd’investigationdelaphonologie: 

La phonologie segmentale : Elle étudie les phonèmes, quisont les plus petites unités sonores 

distinctives d'une langue, ainsique leurs combinaisons et distributions. Elle analyse comment 

ces sons s'organisent et fonctionnent dans la structure phonologique des mots et des phrases. 

Elle prend en compte les phénomènes de neutralisation, d'assimilation et de variation 

contextuelledesphonèmes, quipeuvent changerenfonctiondesenvironnements linguistiques 

(Trubetzkoy, 1939). 

Tableau1:Exemplesdeneutralisationen français 

 

Mot orthographique Prononciationsoutenue Prononciationcourante 

Petite [pə.tit] [ptit] 

Fenêtre [fə.nɛtʁ] [fnɛtʁ] 

L'assimilationest également très courante enfrançais. Unexemple typique est la liaison 

obligatoire,oùuneconsonnefinalenormalement muetteseprononcedevant unevoyelle 

initiale. 

 

Tableau2:Exemplesd'assimilationen français 

 

Phrase Prononciation 

Les amis [lezami] 

Grandhomme [gʁɑ̃tɔm] 



Lacoarticulationpeut aussimodifiercertainssons:dans«grandhomme », laconsonne finale de « 

grand » est souvent prononcée [gʁɑ̃t] pour faciliter la transition avec le mot suivant (Gadet, 

2007). 

En français, la neutralisation se produit dans certains contextes, comme la chute du /ə/ en 

position finale ou même en milieu de mot dans le langage courant. Par exemple, dans un 

registre soutenu, "petite" peut se prononcer [pə.tit], tandis que dans la langue parlée 

quotidienne, on entendra plutôt [ptit]. 

L'assimilation est également très courante en français. Un exemple typique est la liaison 

obligatoire, où une consonne finale normalement muette se prononce devant une voyelle 

initiale. Par exemple, dans "les amis" [lezami], le /z/ apparait par assimilation pour relier les 

mots. La coarticulation peut aussi modifier certains sons : dans "grand homme", la consonne 

finale de "grand" est souvent prononcée [gʁɑ̃t] pour faciliter la transition avec le mot suivant 

(Gadet, 2007). 

De plus, certaines combinaisons phonétiques ne sont pas permises en français, ce qui impacte 

l'acquisition phonologique chez les apprenants de la langue. Par exemple, la séquence [dl] 

n'existe pas en début de mot, ce quiexplique pourquoicertains locuteurs francophones auront 

du mal à prononcer des mots étrangers comme "Dmitri" sans insérer un son supplémentaire. 

 

La phonologie suprasegmentale : Elle s'intéresse aux éléments prosodiques du langage, 

tels que l'intonation, l'accentuation, le rythme et la longueur des sons. Ces éléments ne 

concernent pasdesphonèmesisolésmaisinfluencent l'organisationglobaledessonsdansune 

phrase (Delattre, 1966). 

 

L'intonation 

 

L'intonationest l'unedescaractéristiquesmajeuresdelaphonologiesuprasegmentale.Elle joue 

un rôle fondamentaldans la distinction entre les types de phrases et les intentions 

communicatives. En français, on distingue plusieurs types d'intonation : 

 Intonationdescendante:Caractéristiquedesphrasesaffirmativesetexclamatives. 

 Intonationmontante:Indiquesouventunequestionoui/non. 

 Intonationmontante-descendante:Utiliséedanslesquestionsouvertes. 

 

Tableau1 :Typesd'intonationen français 

 

Typedephrase Exemple Intonation 

Affirmative "Ilfaitbeau" Descendante 

Question fermée "Tuviensavecmoi ?" Montante 

Questionouverte "Oùvas-tu?" Montante-descendante 

 

L'accentuation 

L'accentuation met en évidence certaines syllabes dans un mot ou un groupe de mots. En 

français, l'accentuationestsouventréaliséesur ladernièresyllabedugrouperythmique,tandis que 

dans d'autres langues comme l'anglais, elle peut être variable. 



Tableau2:Comparaisondel'accentuationentrelefrançaisetl'anglais 

 

Langue Mot Prononciation 

Français Important [ɛ̃.pɔʁ.tɑ̃](accentsurladernièresyllabe) 

Anglais Important [ɪmˈpɔɹ.tənt](accentsurlapremièresyllabe) 

 

Lerythme 

Lerythmeenfrançaisest qualifiéde "syllabique",cequisignifiequechaquesyllabeest prononcée 

avec une durée à peu près égale. Cela diffère de l'anglais, quia un rythme "accentuel", où 

certaines syllabes sont plus longues que d'autres. 

Voicilesdeuxschémasillustrant lesdifférences derythmesyllabiqueentrele françaiset l'anglais. 

1. Schéma1:Rythmesyllabiquedufrançais 

o Ceschémamontrequechaquesyllabeenfrançaisauneduréerelativement égale, 
ce qui donne un rythme régulier. 

o Exemple: "Jevaisaumarché"→ [•••••](syllabesdeduréeégale) 
2. Schéma 2: Rythmeaccentueldel'anglais 

o Ceschémaillustrecomment lessyllabesenanglaisvarient endurée,avecdes 
syllabes accentuées plus longues et des syllabes non accentuées réduites. 

o Exemple:"I amgoingtothe market" →[•—••—•] (syllabesnon 

accentuées plus courtes et syllabes accentuées plus longues) 

 

Voicilesdeuxschémasillustrantlesdifférencesderythmeentrele françaisetl’anglais: 

 

1. Rythmesyllabiquedufrançais:Touteslessyllabesont uneduréeégale, créant un 

rythme régulier. 

 



 
 

 

 

2. Rythmeaccentueldel’anglais:Lessyllabesaccentuéessont pluslongues,tandisque les 

syllabes non accentuées sont raccourcies, donnant un rythme plus irrégulier. 

 

 

 



La phonologie suprasegmentale joue un rôle essentiel dans la structuration et l'intelligibilité 

des langues. L'intonation, l'accentuation et le rythme influencent non seulement la 

prononciationmaisaussilacompréhensiondumessageoral.Une maîtrisedecesélémentsest donc 

cruciale pour les apprenants de langues étrangères. 

 

 

 

Exercicesettravauxdirigés 

 

Exercice1:Identificationdes phonèmes 

Consigne :Danslaliste demots suivante,identifiezles phonèmes etclassez-lesselon leur nature 

(voyelle ou consonne) : 

 Maison 

 Chat 

 Livre 

 Oiseau 

 Table 

 

Solution: 

 Maison: /m/ /ɛ/ /z//ɔ̃/ 

 Chat:/ʃ//a/ 

 Livre:/l//i//v//ʁ/ 

 Oiseau :/w//a//z//o/ 

 Table:/t/ /a//b/ /l/ 

 

 

 

Exercice2 :Discriminationdespairesminimales 

Consigne:Trouvezlespairesminimalesdanslalistesuivanteetexpliquezleurintérêt phonologique : 

 Pain/Bain 

 Peur /Heure 

 Chat/Rat 

 Mer/Mère 

 

Solution:Unepaireminimaleestuncoupledemotsquinediffèrentqueparunseulphonème, ce qui 

montre que ce phonème est distinctif dans la langue. 

 Pain/ Bain: oppositionentre/p/et/b/ 

 Peur /Heure:oppositionentre/p/et /ø/ 

 Chat/Rat :oppositionentre/ʃ/ et /ʁ/ 

 Mer /Mère:oppositionentre/ɛʁ/ et/mɛʁ/ 



TD1 : Analysephonologiqued'untexte 

Consigne:Prenezunextrait courtd'untexteettranscrivez-leenalphabet phonétique international 

(API). Analysez ensuite les phonèmes et leur distribution. 

Texte : "Le chat dort sur le 

tapis."TranscriptionAPI:[ləʃadɔʁsyʁlətapi] 

Analyse : 

 Étudedesvoyelles:[a],[o],[i], [y],[ə] 
 Étudedesconsonnes: [l],[ʃ],[d],[ʁ],[s],[t],[p] 

 Identificationdestraitsdistinctifs(sonorité, lieuetmoded'articulation) 

 

 

 

TD2 :Prosodieet intonation 

Consigne:Enregistrez-vousenlisant lesphrasessuivantesavecdesintonationsdifférentes 

(affirmative, interrogative,exclamative).Analysezlesvariationsd'intonationet leur impact sur 

le sens. 

 

Phrases: 

1. Tuviensavecmoi. 

2. Tuviensavecmoi? 

3. Tuviensavecmoi! 

 

Solutionattendue: 

 Enmodeaffirmatif:intonationdescendante. 

 Enmodeinterrogatif:intonationmontante. 

 Enmodeexclamatif:intonationexpressiveetmarquée. 

 

 

 

Cesexercicesettravauxdirigéspermettent d'approfondir lacompréhensiondelaphonologie, en 

liant théorie et pratique. 

 

 

 

CHAPITRE1:2.1.Laphonématique: 

 

2.1.1.Définition 

Elle étudie les unités distinctives minimales ou phonèmes en nombre limité dans 

chaque langue, les traits distinctifs ou traits pertinents qui opposent entre eux les phonèmes 

d'une même langue, les règles qui président à l'agencement des phonèmes dans la chaîne 

parlée;lesdeuxopérationsfondamentalesdelalinguistiquesontlasegmentationetla 



commutation qui permettent de dresser l’inventaire des phonèmes d’une langue donnée, d’en 

déterminer les variantes contextuelles ou allophones. et d'étudier ces phonèmes selon leurs 

propriétés au niveau articulatoire’,acoustique’ , auditif*, et dans le cadre de la perception ; 

 

2.1.2.Lephonème 

Le phonème est l’élément minimal, non segmentable. de la représentation phonologique 

d’un énoncé, dont la nature est déterminée par un ensemble de traits distinctifs. Chaquelangue 

présente, dans son code, un nombre limité et restreint de phonèmes (une vingtaine à une 

cinquantaine selon les langues) qui se combinent successivement, le long de la chaîne parlée, 

pour constituer les signifiants des messages et; s'opposent ponctuellement, endifférents points 

de la chaîne parlée, pour distinguer les messages les uns des autres. Cette fonctionétant sa 

fonctionessentielle, le phonème est souvent définicomme l’unité distinctive minimale. Le 

caractère phonique du phonème est accidentel (L. Hjelmslev propose le termede cénème, « 

unité vide, dépourvue de sens ») ; il est néanmoins important puisque toutes les langues 

connues sont vocales. Le phonème est donc défini. en référence à sa substancesonore, par 

certaines caractéristiques qui se retrouvent aux différents niveaux de la transmission du 

message (niveau moteur ou génétique, niveau acoustique, niveau perceptif, etc.). 

 

Ces caractéristiques phoniques, dites «traits distinctifs» ou «pertinents», ne se présentent 

jamais isolées en un point de la chaîne parlée : elles se combinent à d'autres traits phoniques 

qui peuvent varier en fonction du contexte, des conditions d’émission, de la personnalité du 

locuteur, etc., et que l'on appelle traits non-distinctifs. 

 

Lephonème français/a/s’opposeà/i/./e/,/e/,/y/,/u/./o/,/a/,etc.,comme lemontre 

la série minimale la, lis, les, lait, lu, loup, lot, las, etc., et à tous les autres phonèmes du 

français parce qu’il est le seul à posséder ensemble les traits vocalique, non consonantique, 

palatal(aigu), ouvert (compact). Ce sont ces traits que l’on retrouve dans la voyelle des mots 

suivants, chat, lac, cale, patte, mêlésàd'autrestraitsarticulatoires(acoustiques) quidépendent du 

contexte et n'ont pas de fonction linguistique. 

 

Deux phonèmes appartenant à deux langues différentes ne peuvent jamais être semblables 

puisque chacun se définit par rapport aux autres phonèmes de la langue à laquelle 

ilappartient.Ainsi, le/s/ françaisest définicommeconsonantique, nonvocalique, dental(diffus et 

aigu), fricatif (continu), non-voisé ; en espagnol, le phonème /s/est défini par les mêmes 

caractéristiques sauf la dernière, puisqu'il n'y a pas dans cette langue de sifflante voisée 

comme en français ; le phonème e/s/est réalisé enespagnoltantôt comme non-voisé [s], tantôt 

comme voisé [z], en fonction du contexte. 

 

Moinslesphonèmessontnombreuxdansunelangueetplus ilsprésententdesvariantes. 

 

Le locuteur d'une langue donnée a appris à produire certains mouvements des organes 

phonatoiresde façonàplacer dans lesondes sonoresuncertainnombredetraitsque l'auditeur de la 

même langue a appris à reconnaître. Un même phonème est donc réalisé concrètement par des 

sons différents, formant une classe ouverte mais possédant tous en commun les traits 

quiopposent ce phonème à tous les autres phonèmes de la même langue. Ces sons différents, 

quiréalisent un même phonème, sont appelésvariantes ou allophones. Dans le mot français 

rare, lephonème/r/peut êtreprononcécommeune vibrantedentale[r]dite«rbourguignon», 



commeunevibranteuvulaire[R]dite«rgrasseyé».commeunefricativeuvulaire[R 

«renversée »]dite«rparisien»:ils’agitdetroissonsdifférents,oude troisvariantesdifférentes (ici. 
Desvariantes régionales et sociales) réalisant un même phonème. 

 

2.1.2.1.Lestraitspertinentsetletraitdistinctif 

Le phonème est constitué dans sa substance sonore par un faisceau de traits phoniques. Ces 

traits peuvent être, en principes, définis aux différents stades de la transmission du message : 

articulatoire, acoustique et auditif. Cependant, et en l’absence de tout matériel expérimental, 

les linguistes préfèrent utiliser les traits phoniques articulatoires puisqu’ils permettent une 

vérification plus aisée. 

 

Le phonème /m/ par exemple est caractérisé par les traits phoniques suivants : bilabial, nasal, 

sonore, occlusif. 

2.1.2.1.1.Lestraitspertinents: 

 

ce sont tous les traits phoniques qui permettent l’identification du message. Selon Jakobson, 

tous les systèmes phonologiques du monde reposent sur une douzaine d’oppositions binaires 

dans lesquelles chaque langue opère un tri. 

Les consonnes du système phonologique du français recours au moins aux traits pertinent 

suivants : oralité/nasalité ;occlusion/constriction ; sonorité/surdité ; point d’articulation. 

2.1.2.1.2.Le traitsdistinctif: 

 

On appelle trait distinctif le trait pertinent capable d’opposer deux énoncés de sens différents 

dont le signifiant est par ailleurs identique. 

Enfrançais,letraitdistinctifquiopposelemot« pain »aumot«bain»etlevoisement (sonorité/surdité) 

des initiales /p/ et /b/ : 

 

Le phonème /p/ est sourd, occlusif, oralet bilabial. 

Lephonème/b/est sonore,occlusif,oraletbilabial. 

Dans ce cas, «pain»et «bain » forment une paire minimale. La paire minimale est une paire de 

mot ayant un sens différent et dont le signifié ne diffère que par un phonème. 

 

 

 

2.1.2.2.Lavariation: 

Lavariabilitédesréalisationsphoniquesconstitueuneparticularité importantedelaparole.La parole 

peut se manifester de façon très variable pour diverses raisons. Parmi les variations possibles, 

ilfaut distinguer celles quirésultent des erreursde productionet des pathologies du langage, ou 

encore celles liées aux différences entre l’état des locuteurs comme la fatigue, la joie, 

latristesse…etc.Cetypedevariations,dites «individuelles», n’est pasliéauxprincipes 

d’organisation phonologique de la langue. 



Les variations phonologiques qui nous intéressent sont de deux types : les variations libres et 

les variations contextuelles. 
 

2.1.2.3.Lesvarianteslibres: 

 

On parle de variation libre si deux phonèmes figurent dans le même environnement 

phonématique, et s’ilspeuvent êtresubstitués l’unà l’autresansqu’ilyait unedifférencedans le 

sens du mot, on dira alors que les deux phonèmes sont des variantes libres d’un même et 

unique phonème. 

 

Cepremiertypedevariationestgénéralementdûàdeuxfacteurs: 

2.1.2.3.1.Lefacteurgéographique(régional): 

 

L’origine géographique des locuteurs détermine souvent ses choix linguistiques et 

l’utilisation d’une variante phonologique au dépend d’un autre. 

Il y a, par exemple, en français un seul phonème /R/ qui est réalisé de deux manières 

différentes selon les régions. On a le [r] vibrante dentale dit « bourguignon» qui est plutôt 

réalisé dans le sud de la France, et le [ʁ] fricative uvulaire dit « parisien » car propre à la 

communauté parisienne. 

Autreexemple.AinsienAlsace,[b]et [v]sont souvent prononcés[p]et[f]sousl'influencedu 

substrat germanique. 

Ondira que dans le premier exemple, le [r] et le [ʁ] sont desvariantesrégionalesdu phonème 

[R]. 

2.1.2.3.2.Lefacteursocial : 

L’origine socioéconomique, l’identité, l’âge ou le sexe d’un locuteur intervient dans le choix 

d’unevariantephonologiqueaudétriment d’uneautre.Enprenant le mêmephonème[R] et sa 

variante [r] dans le contexte sociolinguistique algérien, certaines études démontrent que les 

femmesutilisent plus souvent la variante[R]queles hommes. Cesétudes mettent enévidence 

aussi le fait que l’utilisation du [R] est souvent rattachée à une certaine idée du prestige 

accordé à la langue française. 

Autre exemple. Labov, sociolinguiste américain, a montré dans une étude que laprononciation 

du phonème [r] différait en fonction de la classe sociale des locuteurs, en ce sens que ce 

phonème était plus prononcé chez les new yorkais issus de la classe aisée. En revanche, chez 

les classes les moins aisées, l’insistance sur la prononciation des [r] est dans bien des cas 

presque inexistant. 

 

 

 

2.1.2.4.Lesvariantescontextuelles: 



Lorsque les sons d'une langue se trouvent en contact dans lachaîneparlée, denombreuses 

modificationspeuventseproduire,duesàdifférentstypesd'interactionarticulatoire. Comme plus 

fréquentes nous pouvons citer les chutes (ou élisions) de sons et lesassimilations. 

Voiciun ensemble de travaux dirigés (TD) sous forme d'exercices appliqués, basés sur les 

conceptsdevariationphonétiqueabordésdansvotretexte.Chaqueexerciceest accompagné de sa 

solution. 

 

 

 

TD:LesVariationsPhonétiques 

Exercice1 :Identificationdestypesde variation 

Lisez les phrases suivantes et identifiez si la variationobservée est une variation 
individuelle,libre(géographique/sociale)oucontextuelle.Justifiezvotreréponse. 

1. Unepersonnefatiguéeprononce"bonjour"avecun[ʒ]moinsaudible. 

2. UnParisienprononcelemot"rue"avecun[ʁ],alorsqu’unBourguignondit[r]. 

3. Dansunsupermarché new-yorkais,unclient issud’uneclasseaiséedit [ka:r]pour 

"car", tandis qu’un autre client, de classe populaire, dit [ka]. 

4. Unenfantde5ansdit"pâteau"aulieude"château". 

5. Enparlantrapidement,unepersonnedit"j'vais"au lieude"jevais". 

✅Solutions: 

1. Variationindividuelle (liéeàl'étatdulocuteur-fatigue). 

2. Variationlibregéographique(différencerégionaleentre[ʁ]et [r]). 

3. Variationlibresociale(différenceselonlaclassesociale). 

4. Variationindividuelle (liéàl'âgeetàl'acquisitiondulangage). 

5. Variationcontextuelle(élisiondu"e"dans"jevais"→ assimilation). 

 

 

 

Exercice2:Explicationdesvariantes libres 

Associezchaquedescriptionsuivanteaubontypedevariationlibre(géographiqueou sociale). 

 

Description 
Variationgéographique 

ou sociale ? 

EnNormandie, onentendsouvent"ch’teau"aulieude"château"  

Lesjeunesdecertainsquartiersparisiensprononcentlemot "frère" en 

insistant sur le [ʁ] 

 

Unmarseillaisdit "pain"avecunaccent pluschantant quecelui d'un 

Lillois 

 

Uneétudemontrequelesfemmesprononcentplussouventles  



Description 
Variationgéographique 

ou sociale ? 

"r"enfrançaisstandardqueleshommes  

✅Solutions: 

1. Variationgéographique (régionnormande). 

2. Variationsociale(âgeetappartenance sociale). 

3. Variationgéographique(accentmarseillaisvs.lillois). 

4. Variationsociale(sexedulocuteur). 

 

 

 

Exercice3: Analysedecasréels 

 

Observezlesphrasessuivantesetexpliquezlephénomènephonétiqueenutilisant lesnotions vues 

dans le texte. 

1. UnAlsacienfrancophoneprononce"vin"comme"fin". 

2. UnAlgérienfrancophonedelaclassemoyenneprononcele"r"àlafrançaise,tandis qu’un 

autre issu d’un milieu populaire le roule davantage. 

3. Unélèvedit"ptit"aulieude"petit". 

4. Unepersonneprononce"merci"avecun[m]trèsnasalenraisond’unrhume. 

✅Solutions: 

1. Variationlibregéographique (influencedusubstratgermaniqueenAlsace). 

2. Variationlibresociale (le"r"estunmarqueurdeprestigedanscertainessociétés). 

3. Variationcontextuelle(élisiondu[ə]dans"petit"→assimilation). 

4. Variationindividuelle (affectiontemporairedulocuteur-rhume). 

 

 

 

Exercice4:Création dephrasesavecvariations contextuelles 

 

Écrivez3phrasesoùunphénomènede variationcontextuelleseproduit (élisionou assimilation). 

Expliquez votre choix. 

 

Exemple: 

 

 Phrase:"Ils’enva." 
 Explication:L’élisiondu"e"dans"se"donne"s’en",cequiest une variation 

contextuelle. 

✅Solution: 

(Pourquecetexercicesoitinteractif,l’étudiantdoitécriresespropresphrases.) 



Cesexercicespermettentuneapplicationdirectedesconceptsabordésdans votretexte.Vous pouvez 

les utiliser en TD pour illustrer la variabilité phonétique de manière pratique et ludique. ◻ 

 

 

 

2.1.3.La segmentation: 

Lasegmentationest uneprocédureconsistant àsegmenter l’énoncé, c'est-à-direàlediviser en 

morphèmes, qui seront à leur tour segmentés en unités constituantes, les phonèmes. Cette 

opération précise la classification des unités selon les rapports syntagmatiques qu’elles 

entretiennent. La segmentation est indissociable de la commutation. 

 

2.1.4.La commutation: 

Lacommutationest letest quipermet d’identifier lesphonèmesquicomposent unénoncé, par le 

remplacement d’un son par un autre sur l’axe paradigmatique. Si la commutation entraine une 

différence de signification, on dira que le son dégagé est un phonème. 

 

Ex:Quelssont lesphonèmesquicomposent le morphème« père»? 

Segmentation : /p /ɛ/ R/. 

Commutationdu premier son[p] par [m] Onobtient : /mɛ R/. La commutationa entrainé une 

différence de signification, donc /p/ est un phonème. 

Commutation du son [ɛ] par le son [a]. On obtient : /paR/. La commutation a entrainé une 

différence de signification, donc /ɛ/ est un phonème. 

Commutation du dernier son [R] par le son [l]. On obtient : /pɛl/. La commutation a entrainé 

une différence de signification, donc /R/ est un morphème. 

 

2.1.5.Lapaireminimale: 

Unepaire minimaleenphonologiedésigneuneoppositiondedeux motsquine sedistinguent que 

par un seul phonème. C’est la recherche de paires minimales qui sert au linguiste à distinguer 

les phonèmes d’une langue. Le phonologue posera l’existence de deux phonèmes distincts là 

ou il y aura distinction de sens. Le français distingue /p/ et /b/, /t/ et /d/ et il est 

faciledetrouverdespairesminimalesqu’attestentcetteoppositionphonologique«pain[pẽ] 

~ bain [bẽ] » et « thon [tõ] ~ don [dõ] ». De l’articulation des notions théoriques de 

phonologie à l’analyse du corpusDans la recherche de paire minimale, ilconvient de prendre 

encompte les faits de positionet de comparer les phonèmes différents enpositions identiques 

(initiale, intervocalique et finale). L’existence d’une paire minimale montre que les deux 

phonèmes qui distinguent les unités linguistiques sont deux phonèmes distincts. 

 

 

 

2.1.6LaChutedes sons: 



par chute ou élision d’un son nous entendons sa disparition complète. L’élision est souvent 

due à une sorte de paresse articulatoire qui fait que le locuteur « omet » volontairement 

l’articulation d’un son. 

 

Exemple:Lachutedu /t/dans«maintenant»/mɛ̃nã/ 

 

Lephonème/ə/ditcaducsubitsouventcetteélision :/ʒənsɛpa/«jenesaispas» 

 

2.1.7.L’assimilation: 

c’est un processus universellement attesté qui peut se définir comme l’acquisition d’un trait 

phonique par unson àpartir d’un sonimmédiatementvoisin. 

Ex:on dit qu’il y a assimilation dans le mot « journalisme » /ʒuRnalis̬m/ parce que le 

phonème/s/prend l’unedescaractéristiquesdu/m/avec lequelilsetrouveencontact. Letrait 

phonique transmis au /s/ est le voisement du /m/. Le /s̬/ n’est pas totalement voisé pourdevenir 

un /z/. 

 

Ce phénomène, lié sans doute à la lenteur des organes de la parole (donc à des contraintes 

d’ordre physiologique), se manifeste soit par une anticipation soit par un retardement de 

geste(s) articulatoire(s) 

 

CHAPITRE02/2.2.LA PROSODIE 

 

 Définition 

Elle étudie les traits suprasegmentaux, c’est-à-dire les éléments phonique» quiaccompagnent 

la transmission du message et qui ont aussi une fonction distinctive : l’accent*, le ton*, 

l’intonation*. Àcôtédesétudesphonologiquesappliquéesàune languedonnée, laphonologie 

générale étudie les principaux systèmes phonologiques du monde et les lois générales de leur 

fonctionnement, la phonologie contrastive étudie les différences des systèmes phonologiques 

de deux ou plusieurs langues, la phonologie synchronique envisage le système dans un état 

donné de fonctionnementde la langui tandis que la phonologie diachronique vise à décrire età 

expliquer les changement du système dans le passage d'un état de langue à un autre . 

 

La syllabe : C’est une unité linguistique relativement facile à appréhender pour les locuteurs. 

On considère traditionnellement qu’il y a dans une séquence autant de syllabesqu’il y a de 

voyelles. La syllabe est généralement formée autour d’une voyelle. Autour 

decettevoyellecentredesyllabesegroupent éventuellement desconsonnes. Enconséquence, on 

aura comme structure de syllabe le schéma suivant : Cm V Cn, où m = 0 à 4 et n = 0 à 3 

(nombre de consonnes). La position Cm est la position forte, la position Cn est la position 

faible. 

 

La syllabe est une composante importante de la phonologie. Son étude consiste à déterminer 

comment les sons sont prononcés en groupe divisibleà l’intérieur d’un mot. Dans toutes les 

langues, les segments phonétiques, voyelles et consonnes, se regroupent et s’organisent en 

syllabes. 

 

Elleest lastructurefondamentalequiest la basedetoutregroupement dephonèmesdans 

lachaineparlée.Cettestructuresefondesurlecontrastedephonèmesappelés 



traditionnellement voyelleset consonnes.«Il est arrivé avec Marie ». Cet exemple comporte 9 
syllabes: [i/le/ta/Ri/ve/a/vɛk/Ma/Ri]. 

 

 

Toutesyllabefrançaisecontientcommeélémentcentralunevoyelle, quiconstituele 

«pic »de sonorité (l’élément le plus audible), et forme le noyausyllabique. Celui-cipeut être 

éventuellement accompagné d'autres éléments, situés soit avant le noyau (l'attaque), soit à sa 

suite (lacoda, littéralement, la queue de la syllabe) ; ainsi, le mot [bRɔs] (brosse) est analysé 

comme une syllabe composée du noyau [ɔ], de l’attaque [bR] et de la coda [s] : 

 

 

 

Syllabe 

 

/|\ 

 

AttaqueNoyauCoda 

||| 

 

CCVC 

 

[bRɔs] 

- L’attaque:Est la première partiede la syllabe. Elle est composée d’une ou plusieurs 

consonnes. 

- Le noyau:Est la partie centrale et essentielle de la syllabe. Elle est composée d’une 

seule voyelle. 

- La coda:Est la partie finale de la syllabe, elle est composée d’une ou plusieurs 

consonnes. Donc la syllabe est vocalique en français. C’est-à-dire, qu’elle ne prend 

d’existenceque par une voyelle. 

 

 

 

Laconceptiondelasyllabe 

 

En français, la syllabe est décomposable en une attaque(A) et une rime(R), cette dernière se 
divisent en un noyau(N) et une coda(C). Cesderniers sont consonantiques, tandis que le 
noyau est vocalique. En termes plus techniques, ils peuvent dominer des 
arborescencesbranchantesselon le modèle de Kaye et Lowenstamm (1984) : 

Cette présentation implique qu'il y a en français autant de syllabes quede voyelles 

prononcées. Rappelons que les semi-voyelles ne forment jamais le noyau syllabique : soitelles 

appartiennent à l'attaque, comme [j] dans [jø] (yeux) ou [ɥ] dans [tRɥit] (truite) ; soit elles 

appartiennent à la coda, comme [j] dans [ᴐRɛj] (oreille). Dans ces trois exemples, les noyaux 

syllabiques sont respectivement les voyelles[ø], [i] et [ɛ]. 



Comme les semi-voyelles, les consonnes appartiennent nécessairement soit à 

l'attaque, soit à la coda de la syllabe : le français tend à segmenter les suites CVCVCV en 

syllabes à attaque consonantique (CV) plutôt qu’ensyllabes à coda (VC). Enrevanche, quand 

un groupe de consonne est placé en toute fin ou en tout début d’unité (début ou fin de phrase, 

mot isolé) ilest intégré à la même syllabe quelques soient les sons qui le compose. 

 

La possibilité d'avoir des consonnes en attaque et en coda varie grandement selon 

les systèmes linguistiques : de manière assez universelle, les langues privilégient les syllabes 

avec attaque mais sans coda, de type Consonne + Voyelle (en abrégé CV). C’est d’ailleurs le 

type syllabique le mieux attesté en français. 

 

Syllabeouverte/Syllabefermée. 

 

Il ne suffit pas d’identifier le nombre de syllabes, mais il faut également être 

capable de reconnaitre la composition de chaque syllabe, afin de distinguer les syllabes dites 

ouvertes(c’est-à-dire dépourvues de coda et qui se terminent par une voyelle prononcée) des 

syllabes dites ferméesqui se terminent par une consonne prononcée. 

 

Distributiondesstructuressyllabiquesrespectivementouverteset fermées. 

 

Syllabesouvertes 

 

V eau 

 

SCV oui 

CCV bleu 

CCSCV droit 

CCCSCV j’crois 

Syllabesfermées 

 

VC  île CVC par 

VCCC ordre 

CCVC plus 

 

CVCC  certes 

CCVCC   presque 

CCCVC froide 

VCC apte 

 

CVCCC perdre 

CCCVCC j’tremble 

CCCSCVC  j’croise 

 

A titre d'exemple, segmentons la séquence suivante en syllabes : «Marie va arriver ce 

soirversminuit ». Elle comporte11 syllabes, dont 9 sont ouverteset 2sontfermées(soir et vers) 
: 

[ma-Ri–va–a–Ri–ve–sə–swaR–vɛR–mi–nɥi].Laprédominancedessyllabes ouvertes est un fait très 

général en français. Elles avoisinent 80%. 



Ilest à noter que la coupesyllabique (frontière entre deux syllabes) ne coïncide pas 

toujours avec la limite entre deux mots : « Il est arrivé rapidement »Elle est segmentée en 8 

syllabes dont 2 (ici notées en gras) regroupent la fin d'un mot et le début du mot suivant : 

 

[i/lԑ/ta/Ri/ve /Ra/pid/mɑ̃] 

 

 

 

Syllabesetsegmentation : 

 

Le découpage syllabique (la segmentation en syllabes) s’établie à l’intérieur des éléments 

oudes groupes de mots. Il obéit à un certain nombre de règles s’appliquant soit aux mots 

isoléssoit aux mots entre eux dans la chaine parlée, et dans ce dernier cas, interviennent 

lesphénomènes de la liaison et de l’enchainement. 

 

1èrerègle: 

 

§Uneconsonneentredeuxvoyelles. Elle formeunesyllabeavec la voyellequila suit( mêmecas 

pour la semi consonne/voyelle). Exemple : maison [mԑ/zᴐ]abord [a/bᴐR]d’accord[da/kᴐR]- 

sac à main [sa/ka/mԑ] 

 

§Uneconsonnedoublenecomptequepouruneseule:illisible[i/li/sibl]–syllabe[si/lab] 

 

2èmerègle: 

 

§Deux consonnes entre deux voyelles. La 1ère consonne forme une syllabe avec la 

voyellequila précède, la seconde avec la voyelle quila suit. Exemple : formalité [for/ma/li/te]-

sacvide [sak/vid]-marquer [maR/ke] 

§Mais si la 2ème consonne est un louRouune semi-consonne/voyelle, le groupe ainsi nese 

scinde pas et forme une syllabe avec la voyelle qui suit. Exemple : apprentissage[a/pR/ti/sa]-

tableau [ta/blo] – trois pièces[tRwa/pjԑs] 
 

 

 

3èmerègle: 

§ Trois consonnes entre deux voyelles. Les deux premièresconsonnes forment une 

syllabeavec la voyelle qui les précède. Etla troisième consonne forme une syllabe avec celle 

qui lasuit. Exemple : arctique [aRk/tik] 

§Mais si la troisième consonne est unlouR, la 1ère consonne forme la syllabe avec lavoyelle 

qui la précède. Et les deux d’autres forment la syllabe avec la voyelle qui les suit.Exemple : 

 

Syllabeprononcée[si/lab/pRᴐ/nᴐ/se]-latroisièmefois 
 

 



4èmerègle :Quatre consonnes entre deux voyelles. Les deux premières forment la syllabeavec 

la voyelle qui les précède. ET les deuxdernières forment une syllabe avec la voyelle quiles 

suit. 

 

Extra [eks/tra] - perleblanche[pԑRl/bl] 

 

 

 

 

 

 

 

 L’accentuation L’accentuation peut se manifester de plusieurs façons : par une 

augmentation de durée, un changement important de mélodie, un accroissement d’intensité. 

Les deux premiers paramètres sont ceux que l’on rencontre le plus fréquemment en français 

standard. L’accentuation est donc fixe et prévisible en français, elle atteint généralement la 

dernière syllabe du mot ou du syntagme. Sa fonction est démarcative ou contrastive. 

 

 L’accent démarcatif : Placé en fin de mot ou de syntagme il permet de délimiter les 

différentes unités d'un énoncé qu’on appelle un groupe rythmique. Le rythme varie 

selon le débit, car plus on parle vite, moins il y a de pauses et d'accents. Exemple : La 

locomotive : s’est arrêtée : dans la gare :. Les enfants :, épuisés :, s'endorment dans le 

train:/ Et si on mangeait, les enfant. Les frontières des groupes rythmiques coïncident 

en règle générale avec des frontières syntaxiques importantes. 

 

2.2.3.2L’accent d’insistance : Celui-cirelève de l’expressivité. Sa fonction: la mise enrelief 

d’un élément de l’énoncé, une focalisation. Elle frappe le plus souvent la première syllabe de 

l’unité linguistique sur laquelle on veut insister, et se manifeste sous différentes formes : 

accroissement de la durée de cette syllabe ou de la première consonne, attaque dure en cas 

d’initiale vocalique et montée de la mélodie. Ex : C’est la : vérité. 

 

2.2.3. L’intonation :C’est la structuration mélodique des énoncés en groupes rythmiques. Les 

modulations sont provoquées par des changements de hauteur dans la courbe mélodique. 



 

 

 

 

 

 

TDRELATIFSAUXCOURS 

 

Exercice1 : Réécrivezlesphrasessuivantesenlesaccentuant: 

C'est un exercice excellent pour les élèves de cette classe. 

 

 

2. Tu as la possibilité de m'appeler par téléphone et de m'écrire. 

 

 

3. Ils ont une relation très compliquée. 

 

 

4. Lundi dernier, nous sommes allés a Versailles. 

 

 

5. Cet été, j'espère visiter l'Espagne. 

 



6. En règle générale, nos bureaux sont fermés les week-ends. 

 

Exercice2:Accentuezlesmotssuivants :manteau-soulier–fromage-réseau/ventilateur 

/Montagne/cadre/automobile/cancre/Radio. 

 

Exercice3:Quepeut-ondiredesaccentsfrançaisàlalumièredelaphonologie ? Exercice4 : 

Combien de syllabes dans les mots suivants ? 

Négoce: 

 

Cogérais: 

Interlangue: 

 

Recensâmes: 

Houppant: 

 

Abrutirent: 

Prolifériez:. 

Hilotisme: 

Idiotifieras: 

Malins: 

Métallisation:. 

Exercice 1 : 

Exercice5 :Découpezen syllabeslesmotssuivants: 

 

Unité: 

 

Univers: 

 

Urne: 

 

Utile: 

 

Ustensile: 

 

Union: 

 

Usé: 

 

Exercice6: 

 

Ditesquelest letypede ladernièresyllabedécoupéedanslesmotssuivants : Mot : 



Blé: 

 

Drap : 

 

Balance: 

 

Téléphone: 

 

Matin: 

 

Six: 

Exercice 7 

Lisez et écoutez un extrait de «De ma lucarne» («From my Skylight »), un poème en prose 

deHenriCalet.Entendez-vous l’intonation montanteou descendanteàlafin dechaque groupe 

rythmique ? Notez que les barres verticales indiquent la limite du groupe rythmique alors que 

les barres montantes et descendantes indiquent l'intonation. 

De ma lucarne /, | c’est un beau spectacle / | à l’œil nu \: | j’ai vue sur Paris / | depuis le mont 

Valérien/, | à bâbord /, | jusqu’à l’Observatoire de Montsouris /, | à tribord \. | Oui/, | je crois 

parfois / | que je navigue / | lentement / | àtravers les dômes /, | les flèches /, | les tours /, | les 

coupoles /, | les toits /, | les siècles /,| le gris des brumes /, | des fumées /, | du zinc / | et de 

l’ardoise \ .| 

Exercice 8 

Lisez le texte suivant en respectant l’intonation montante ou descendante. Placez les barres 

montantes ou descendantes à la fin de chaque groupe rythmique. 

Je n’ai pas bien dormi hier. | Pendanttoute lanuit, | j’ai eu | un mal de tête | terrible. Jeme suis 

levé | comme d’habitude | à six heures, | mais avec beaucoup d’effort.| L’examen de français | 

n’a pas aidé | monétat de santé physique et mental. | Mais maintenant, | je vais bien mieux ! | 

Exercice9: 

a. Observezlesschémasmélodiquesdebasedel'interrogation et del'affirmation. 
 

 

 

 

Ça va?  

 Ça va. 

b. Interrogationouaffirmation? 

 

 interrogation affirmation 

Oui   

D'accord   

C'estbon   

C'estlà-bas   

C'estvrai   

Vraiment   

http://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_Calet
http://www.monosite.net/starters/fonetik/audio1/01_02_cavacava.mp3
http://www.monosite.net/starters/fonetik/audio1/01_02_oui.mp3
http://www.monosite.net/starters/fonetik/audio1/01_01_daccord.mp3
http://www.monosite.net/starters/fonetik/audio1/01_02_cestbon.mp3
http://www.monosite.net/starters/fonetik/audio1/01_02_cestlabas.mp3
http://www.monosite.net/starters/fonetik/audio1/01_02_cestvrai.mp3
http://www.monosite.net/starters/fonetik/audio1/01_02_vraiment.mp3


Onyva   

Ilarrivedemain   

Onpeutcommencer   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

NB/PLUSDE DETAILLESPOURASSIMILERLECOURDE LAPROSODIE/ 

Laprosodie,sesaspectsetses fonctions:délimitationdudomainedela prosodie 

 

2.2.1Définition : 

La transcription phonétique représente la parole comme une suite de segments sonores ; on 

parle donc du niveau segmental. Le contraste entre ces sons repose sur des différences de 

timbre qui sont à la fois audibles et distinctives : si on oppose le [i] au [e], c’est que cette 

différence de timbre engendre des oppositions de sens, par exemple [ni] ~ [ne] (« nid » ~« nez 

»). 

 

Outre ces oppositions de timbre, la parole présente d’autres propriétés audibles ayant 

une fonction dans la communication : il s’agit des variations de hauteur, d’intensité et de 

durée(duréedessonsoudes syllabes) quiconstituentlematériaudebasede lamélodie, 

del’accentuation,du rythme etdespauses;onpeutyajouterlaqualitédelavoix(le type de 

phonation) 

http://www.monosite.net/starters/fonetik/audio1/01_02_onyva.mp3
http://www.monosite.net/starters/fonetik/audio1/01_02_ilarrivedemain.mp3
http://www.monosite.net/starters/fonetik/audio1/01_02_onpeutcommencer.mp3


On appelle prosodie l’ensemble de ces propriétés. Comme celles-ci se réalisent rarement 
sur des segments individuels, mais le plus souvent sur des entités plus grandes, telles que la 
syllabe, le groupe de syllabes ou l’énoncé, on parlera du niveau suprasegmental. ] 

Les deux niveaux, segmental et suprasegmental, sont autonomes : la voyelle [ être 

prononcée à différentes hauteurs sans que l’identification du son (ou du mot auquel elle 

appartient) soit affectée ; de la même façon l’interprétation d’un contour mélodique reste 

identique quel que soit le support segmental auquel il est associé : syllabe simple, constituée 

d’une voyelle seulement, syllabe complexe, comportant une attaque,unnoyau et une coda, ou 

encore suite de syllabes. 

Lescomposantesdelaprosodie: 

 

Lescomposantesélémentairesde laprosodiesontlahauteur,laduréeetl’intensité. 

 

1. La hauteur:permet d’opposerdessyllabeshauteset bassesou,d’une manière générale, des 

syllabes de hauteur différente ; c’est comme en musique, où on a des notes de hauteur 

différente. L’intervalle de hauteur (ou intervalle mélodique) indique la distance mélodique 

(l’écart sur l’échelle de hauteur) entre deux notes, entre deux syllabes, ou plus généralement 

entre deuxinstants dusignalsonore. Lavariationmélodique montante oudescendante peut se 

manifester sur une seule syllabe ou s’étaler sur une suite de plusieurs syllabes. 

 

Lorsque la hauteur change de façon audible et graduelle au cours d’un même son ou d’une 

mêmesyllabe,donnant unemontéeouunechute surcettemêmeunité,onparled’un glissando. Les 

changements de hauteur sur une suite de syllabes donnent lieu à une mélodie. L’évolution de 

la hauteur est appelée la courbe mélodique.On appelleregistrel’intervalle entre les hauteurs 

minimale et maximale employées par un locuteur. 

 

2. 2La longueur: permetd’opposerles éléments (sons,syllabes)brefs aux éléments longs 

1 . Le débit de parole ou tempo en fournit une mesure globale ; il indique le nombre 

d’éléments (sons, syllabes) réalisés par unité de temps (par seconde, par exemple). 

Le débit est d’autant plus élevé que les durées des éléments sont brèves. Le changement 

rapide du débit provoque des accélérations ou des ralentissements de la parole. À un niveau 

très local, les variations de longueur entre les syllabes donnent lieu au rythme. Celui-ci peut 

être caractérisé comme la perception d’une organisation dans la succession des syllabes, 

reposant sur leur poids relatif. 

 

3. L’intensité:permet d’opposer lessons forts auxsons faibles. Siune syllabe se détache 

des syllabes environnantes par son intensité élevée, cela contribue à l’impression de 

l’accentuation de cette syllabe. 

Les caractérisations auditives ci-dessus renvoient toutes à la façon dont ces phénomènes 

prosodiques sont perçus par l’auditeur, qui est le premier observateur de la parole. On 

s’intéresseraégalement àleur originephysiologique(comment l’appareilphonatoirepermet-il de 

produire des variations de hauteur, par exemple), à leur manifestation acoustique (par quelles 

propriétés acoustiques se manifestent la hauteur, l’intensité, la durée ;comment on les 

mesure),àleurperception(commentestperçueunevariationdehauteur),àleur 



fonctionnement linguistique et à leur représentationphonologique (ou abstraite).Ilimporte de 

toujours préciser le niveau d’analyse ou de description auquel on se situe : physiologique, 

acoustique, auditif, perceptif ou linguistique. La terminologie l’indique dans la plupart descas. 

 

Letableauci-dessous metenrelationlesplansauditifetacoustique. 

 

domaineauditif  domaine acoustique  

propriétéauditive effet auditif sur une 
suite d’éléments 

paramètreacoustique unitédemesure 

hauteur Mélodie fréquence fondamentale Hz 

intensité [accentuation] niveausonore dB 

durée/longueur débit, rythme, 
[accentuation] 

durée(temps) s 

pause  durée(temps) s 

Tableau1.Composantesprosodiques,terminologieperceptiveet acoustique. 

 

Observation: Dans certaines langues, comme en néerlandais, la longueur contribue aux 

oppositions entre phonèmes ; elle y a une valeur phonologique et distinctive. Dans d’autres 

langues, tel le français, la durée des phonèmes dépend de facteurs comme le contexte 

phonétique et l’accentuation, et la longueur n’y a pas de valeur distinctive. 

 

Au niveau physiologique la hauteur correspond à la fréquence de vibration des cordesvocales. 

Plus la vibrationest rapide, plus le tonperçu serahaut. Enacoustique, le nombre de cycles de 

vibration par unité de temps est appelé la fréquence; elle est mesurée en Hertz (Hz). La 

fréquence de la vibrationglottale est appelée fréquence fondamentale (notéeF0, prononcé «F 

zero »). Ladurée semesure ensecondes (s). L’intensité perçuedépend entreautres duniveau 

sonore, qui peut se mesurer en décibel (dB). L’évolution de ces composantes prosodiquesdans 

la temps, sur la suite de syllabes de l’énoncé, engendre des propriétés prosodiques dérivées. 

L’évolution de la hauteur donne lieu à une mélodie, au contour mélodique. Les différences 

d’intensité font ressortir telle ou telle syllabe comme étant plus intense ou plus proéminente. 

Étant donné les variations de durée syllabique, telle syllabe est perçue comme étant plus 

longue que les syllabes voisines. Ensemble, les proéminences d’intensité et dedurée 

contribuent à la perception de l’accentuation de la syllabe en question. 

 

Le rythmeaussi est une caractéristique associée à la suite de syllabes. Il correspond à 

l’organisation interne de la séquence syllabique, quirepose sur la régularité dans l’alternance 

entre syllabes faibles et fortes, où le poids de chaque syllabe dépend de ses propriétés 

prosodiques : sa durée relative, son accentuation et sa hauteur. La pause, au sens restreint de 

pause silencieuse, correspond à un silence, c’est-à-dire à une interruption de la phonation 

d’une durée suffisante, de l’ordre de la durée d’une syllabe au moins. En effet, le silence très 

bref qui accompagne la tenue d’une occlusive sourde, comme dans [epe], n’est pas identifié 

comme une pause. L’alphabet phonétique ne prévoit aucun signe particulier pour indiquer les 

pauses ; nous emploierons le signe d’égalité =. On oppose parfois les pauses silencieuses aux 

pausesremplies. Cesdernières indiquent dessons telsque[ə][œ],ou[ø], correspondant aux« euh 

» de la langue écrite, dont la fonction serait comparable à celle des pauses silencieuses. 

 

Lesfonctionsdelaprosodie: 



Laprosodieremplit denombreusesfonctionsà l’oral,et notamment: 

 

• Une fonction de structuration de la parole. La fonction linguistique première de la prosodie 

est de segmenter le discours, de le découper en petites portions d’énoncé qui ont souvent 

partie liée avec l’organisation sémantique et syntaxique : 

 

Cesoir/nousallonsaurestaurant/vershuitheurestrente// Il ne 

fait pas beau / aujourd’hui // 

Vousvoulezduthé /ouducafé?// 

• Une fonctiond’expressiondes affects. La prosodie est le véhicule privilégié des émotions et 

sentiments. 

• Une fonction identificatrice. La prosodie donne une série d’indices sur le locuteur enrévélant 

son appartenance géo-socio-culturelle. 

• Une fonction interactive. Les paramètres constitutifs de la prosodie participent directement 

de la gestion et de l’organisation des tours de parole comme le démontrent de nombreux 

travaux en analyse conversationnelle. 

 

 

 

2.2.2.Lasyllabe: 

La syllabe, est l’unité rythmique pulsionnelle de base en français. En production, elle 

correspond à la prononciation d’une seule émission de voix d’un phonème ou d’un groupe de 

phonèmes. C’est donc une unité fondamentale d’articulation en plus d’être une unité 

d’autonomie vocale. La syllabe est également uneunité de segmentationde la parole pour des 

sujets de langues romanes. 

 

Lasyllabeestle lieu : 

 

- delavariationsegmentale; 

 

- delacoarticulation; 

 

- del’assimilation; 

 

- desdiversdegrésd’accentuation. 

La syllabationdu françaisest caractérisée par une prédominance de syllabesouvertes,c’est-à- 

dire terminées par une voyelle prononcée, environ 80%. La voyelle bénéficie de ce fait d’un 

poids psychologique important, elle est véritablement le centre de la syllabe. Pour exister, la 

consonne s’agrège à la syllabe suivante, ce qui se traduit par le phénomène d’enchainement 

consonantique caractéristique du français. Un avantage de la syllabation ouverte est de 

proposer des structures syllabiques très régulières avec des frontières syllabiques claires : 



 

 

 

 

 

Enfrançais,laperceptionde laparoleparaîts’organiseràpartird’unitéssyllabiques. 

 

 

 

2.2.3.L’accentuation 

Lesaccentuationsenfrançais: 

 

Certaines syllabes sont mises en valeur dans la chaîne parlée et constituent des proéminences 

rythmiques. Elles sont accentuées. Il existe trois sortes d'accent en français. 

• L'accent primaire -également appelé accent final ou accent tonique- est unaccent de langue; 

il frappe la dernière syllabe prononcée d'un groupe rythmique. En cela il peut être qualifié 

d'accent fixe affectant non le mot mais le groupe. Il est caractérisé par 

- une durée plus importante que les syllabes situées à sa gauche, à l'intérieur du groupe 

rythmique; 

- unglissandomontantou descendant; 

 

- unepause-réelleouvirtuelle-possibleaprèslasyllabeconsidérée. Cet 

accent a une valeur démarcative. 

L'accent primaireestobligatoire. Ildoitêtreacquisenpremierparlesapprenantsétrangers. 

 

• L'accent secondaire -également appelé accent initial ou encore ictus mélodique- est unaccent 

affectant l'initiale de mot. Ilest flottant car pouvant être placé sur telle ou telle syllabe et les 

natifs ne sont généralement pas sensibles à sa présence. L'accent secondaire est caractérisé par 

un relief de mélodie et/ou d'intensité. La durée peut augmenter mais jamais suffisamment pour 

permettre la perception d'un accent primaire. De même, l'intensité de l'accent fixe est 

significativement supérieure à celle de l'ictus mélodique. 

 

Prenons l'exemple du groupe rythmique constitué par Cette charmante jeune fille où l'accent 

primaire tombe sur [fij] et l'accent secondaire est susceptible d’affecter toute syllabe située à 

gauche à l'exception de celle précédant immédiatement l'ultième. 

Cet accent semble être la résultante d'une contrainte physiologique et rythmique : sur une 

séquence de plus de cinq syllabes dénuée d'accent fixe se manifeste un relief mélodique dont 

le rôle est d'organiser rythmiquement cette portion d'énoncé. 

L'intérêt de jouer sur ces deux accents (qui sont des accents de langue) en correction 

phonétique est évident et apparaît très souvent dans les interactions vidéo: demander à l'élève 



de répéterune séquence parolière longue (à partir de 4 syllabes) constitue une sourceévidente 

de difficultés provoquant souvent une saturationde la mémoire de travailchez des apprenants 

étrangers non experts (débutantsou faux débutants en L2) ou non entrainés à travailler sur les 

sonorités parolières. Réorganiser la séquence parolière en petites unités rythmiquescomposées 

de 2 ou 3 syllabes constitue une aide particulièrement efficace pour assurer une répétition 

dynamique. Les exemples en ce sens abondent dans la ressource. 

• L'accent libre est également appelé d'insistance, affectif, intellectuel, emphatique... Il est 

externe car relevant du domaine de la parole : le locuteur peut ou non yavoir recours. Ilpeut 

être défini par trois facteurs formels : 

- ilestfacultatif; 

 

- ilestinitial; 

 

- sondomaineestlasyllabeoulemot. 

 

L'accent libre se caractérise par un relief de mélodie et d'intensité dépassant celui de l'ictus 

mélodique. La montée mélodique est brève, rapide, atteignant généralement l'aigu. 

L'augmentation éventuelle de la durée n'est pas significative. 

Cet accent est de plus en plus employé et tend à entrer dans le système de la langue. Sur le 

plan morphologique, l'insistance paraît liée à la fonctionsignificative, référentielle car ce sont 

bien des éléments significatifs qui sont mis en relief dans la plupart des cas. Cet accentremplit 

aussi des fonctions identificatrices (émotions) et impressives (démarcatives, contrastives et 

oppositionnelles). 

 

 

 

 

 

2.2.3. L’accentuationenfrançais 

 

Introduction 

 

Certaines syllabes sont mises en valeur dans la chaîne parlée et constituent des proéminences 

rythmiques. Elles sont accentuées. Il existe trois sortes d'accent en français. 

L’accentuation en français joue un rôle fondamental dans la structuration du discours oral. 

Certaines syllabes sont mises en valeur, créant ainsi des proéminences rythmiques. Il existe 

trois types d’accents en français : l’accent primaire, l’accent secondaire et l’accent libre. 

 

1. L'accent primaire 

Définitionetcaractéristiques 

L’accentprimaire,aussiappeléaccentfinalouaccenttonique,estunaccentdelanguequi marque la 

dernière syllabe prononcée d’un groupe rythmique. Il se caractérise par : 

Uneduréeplusimportantedelasyllabeaccentuéecomparéeauxsyllabesprécédentes; 



Unglissandomontantoudescendant; 

 

Unepausepossibleaprès lasyllabe accentuée. 

 

Ce type d’accentuation joue un rôle démarcatif et est obligatoire. Il doit être maîtrisé en 

priorité par les apprenants étrangers (Delattre, 1966). 

 

Exempleillustratif 

 

Prenonsl’exempledugrouperythmiquesuivant: 

 

Jevaisàl’école→[e-kɔl] estaccentué. 

 

Nouspartonsenvacances→[vɑ-kɑ̃s] estaccentué. 

 

2. L’accent secondaire 

Définition etcaractéristiques 

L’accent secondaire, également appelé accent initial ou ictus mélodique, affecte l’initiale du 

mot ou du groupe rythmique. Il est flottant et sa perception est variable chez les locuteurs 

natifs. Il se caractérise par : 

Unreliefdemélodieet/oud’intensité; 

 

Une durée plus courte que l’accent primaire ; 

Uneintensitéinférieureàcelledel’accentfixe. 

Ce type d’accent est souvent lié à des contraintes physiologiques et rythmiques, 

notammentlorsqu’une séquence dépasse cinq syllabes sans accent fixe (Léon, 1992). 

Exempleillustratif 

 

Danslaphrase:Cettecharmantejeunefille,l’accentprimairetombesur[fij]tandisque l’accent 
secondaire peut affecter cette ou charmante. 

 

3. L’accentlibre 

 

Définitionetcaractéristiques 

 

L’accentlibre,aussiappeléaccentd’insistance,estunaccentfacultatifquidépenddu locuteur. Il se 

définit par : 

 

Soncaractèreoptionnel; Sa 

position initiale ; 

Sonimpactsur unesyllabeouunmot spécifique. 



Cet accent est principalement utilisé pour marquer une émotion, une opposition ou un 

contraste sémantique. Il tend à s’intégrer progressivement au système de la langue (Rossi, 

1999). 

 

Exempleillustratif 

 

C’ESTincroyable!→L’accentestmissurC’ESTpourinsistersurl’étonnement. 

 

J’AIbiencompris!→L’accentuationrenforcel’affirmation. 

 

 

 

Exercicesd’application 

 

Exercice1: Identifierl’accentuation 

Instructions : Lisez les phrases suivantes et identifiez l’emplacement des accents primaires et 

secondaires. 

 

EllehabiteàParis. 

 

Nousallonsau marché demain. 

 

Ce magnifiquepaysagemefascine. 

 

Solutions 

 

Accent primaire:[pa-ri] 

 

Accent primaire : [maʁ-ʃe], Accent secondaire : [nu] 

Accentprimaire:[fa-sin],Accentsecondaire:[ma-ɲi-fik] 

Exercice2: Accentlibre 
 

Instructions : Ajoutez un accent d’insistance dans les phrases suivantes pour mettre en valeur 

un élément significatif. 

 

Je suis sûr que tu as raison.Elle 

est vraiment intelligente. 

Nousdevonspartirmaintenant! 

Solutions possibles 

JEsuissûrquetuasraison. 
 



ElleestVRAIMENTintelligente. 



NousdevonspartirMAINTENANT! 

 

 

 

Conclusion 

L’accentuation en français est un phénomène essentiel pour la compréhension et l’intonation. 

Ellereposesurtroistypesd’accent : leprimaire, le secondaireet le libre, chacunayant unrôle 

précis dans l’organisation du discours. Sa maîtrise est cruciale pour les apprenants en langue 

seconde. 
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Illustration:Schémaexplicatifdel’accentuation 

 

(Ajoutez ici un schéma représentant la distribution des accents dans un groupe rythmique, 
avec un marquage visuel des accents primaire, secondaire et libre.) 

 

 

 

L'organisationdesgroupesrythmiquesenoralspontané. 

 

L'oral spontané est ce vers quoi l'on tend en principe quand on enseigne une L2. 

Uneprécisions'impose d'emblée. La parole est une activité humaine soumise à des contraintes 

biologiques et psychologiques fonctionnant selon des principes indépendants de ceux définis 

pour une étude linguistique. Ces contraintes intervenant dans la production du rythme de 

parole. Soit l'exemple de 2 accents consécutifs: ils ne doivent pas 

 

- être trop proches (sinon, risque d’être confondus, d'où une syllabe d'écart comme indiqué 

plus haut); 

- être trop éloignés (autrement, le processus perceptif de structuration rythmique ne pourrait 

pas se produire). 

Du fait de l'ensemble des contraintes physiologiques et de ses capacités cognitives l'être 

humain est fait pour percevoir par petits paquets de sens et produire par petites unités. Ceci 

signifie qu'à l'oral les groupes rythmiques présentent des caractéristiques particulières: 

 

 ilssontcourts: 3à4syllabes: 

 

 contraintesphysiologiquesdeproduction; 



 contraintes perceptives 

 

 ilss’équilibrentsurleplantemporel: 

 

 même nombredesyllabesdansdesGRsuccessifs: 

 

 différencepeu marquée(+ou–1syllabe)entreGRsuccessifs: Tu 

viens / ce soir / au ciné ? 

Onamangé/ desspaghettis/ aurestaurant 

 siladifférenceestplusimportante,d'autresfacteursinterviennent: 

o rôledu débit 

o rôlede lapausecompensatricenotéeci-dessouspar: Au 

fait tu n’as pas vu Pierre ? 

Alorstu n’espasd’accord? 

 

La durée du 1er GR et celle de la pause compensatrice équivalent à la durée du 2ème GR. On 

retrouve le principe d’équilibre temporel entre les GR. 

A noter qu'en lecture la taille des GR est sensiblement plus longue et peut aller de 8 à 12 

syllabes pour un lecteur entrainé. Commencer l'étude d'une L2 sur la base de textes lus/écrits 

peut donc constituer un handicap pour travailler sur la matière phonique caractéristique de 

l'oral spontané. 

 

 

 

2.2.3.L’intonation: 

L‘intonation peut être définie comme "Les changements de fréquence des vibrations des 

cordes vocales [qui] sont responsables de la perception des variations de hauteur, dont le 

déroulement créela mélodiede laparole"(Léon, 1992, p.119). Cettedéfinitiondel'intonation met 

en évidence que ce phénomène peut être envisagé sous trois angles dans une perspective 

phonétique : 

 

- physiologiquement, l'intonation est produite par la vitesse plus ou moins élevée des 

mouvements d'ouverture et de fermeture des cordes vocales; 

- sur le plan acoustique, ces vibrations provoquent des variations de la fréquence 

fondamentale sur les syllabes successives de l'énoncé; 

- au niveau perceptif, les variationsde Fo se traduisent par desmodificationsdans le tonde la 

voix du locuteur, autrement dit par des changements de hauteur. 

 

Il nefautdoncpasconfondremélodieet intonation.Lamélodierésultedel’évolutionde lafréquence 

fondamentale (Fo) lors de la production d’un énoncé. Elle est mesurable objectivement 

grâceàdiversappareilsquienenregistrent lesmodificationsfréquentielles.Sur 



le plan perceptif, les changements de Fo sont responsables des modulations dehauteur – 

changements de tons- dans un énoncé. L’intonation est l’unité linguistique actualisée par la 

mélodie. Elle englobe les différents paramètres acoustiques et perceptifs utilisés pour l’étude 

du signalde parole mais, en plus, elle contient du sens, ainsi que de l’affectivité. 

 

Delattre (1966)3est le 1er à décrire des configurations intonatives linguistiquement pertinentes 

grâce à une série d'analyses instrumentales -spectrogrammes, synthèse de l'intonationsur des 

machines à parole artificielle, batteries de tests perceptifs. Ils'est attaché à travailler en langue 

et non en parole et a dégagé dix intonations de base qualifiées d'intonations "neutres", c’est à 

dire prononcées de manière non expressive : 

 

 

 

La représentation graphique de ces patrons intonatifs égalementappelés intonèmesest obtenue 

grâce à une portée de quatre niveaux (chiffre arbitraire) sur laquelle est indiquée la direction 

générale des courbes mélodiques (sans tenir compte des variations d’intensité et de durée). 

Ces courbes sont des schémas de base qui peuvent subir des modifications dans le discours. 

Les niveaux ne sont pas absolus, Delattre les considère plutôt comme des points de repère 

pratiques destinés à faciliter la représentation schématique des intonèmes. Il prend également 

soin de préciser qu'ils ne sont valables que pour un nombre limité de patrons intonatifs et 

qu'ils ne suffiraient pas à représenter toutes les courbes d'une langue donnée. 

 

Delattre a mis en évidence que les courbes les plus significatives se dégagent clairement par 

commutation lorsqu'on établit des oppositions de sens qui sont fondées sur la substitution 

d'une seule courbe. Outre la fonction démarcative de l'intonation, il illustre au moyen de 

nombreux exemples que l'intonation est en fait formée d'unités discrètes 

 

 

 

 

 

La typologie de Delattre quoiqu’ancienne, lacunaire et non exempte d’erreurs constitue une 

bonne porte d’entrée pour le professeur de FLE s’initiant à l’intonation. Elle lui donne une 

série de repères utiles et est opératoire pour un travail sur les structures intonatives du 

français6. Ilest possible de compléter parlestravauxde P.Léonquiproposent également une 

exégèse pertinente et un modèle applicable en classe de langue. 

http://w3.uohprod.univ-tlse2.fr/UOH-PHONETIQUE-FLE/seq06P0101.html#sdfootnote3sym
http://w3.uohprod.univ-tlse2.fr/UOH-PHONETIQUE-FLE/seq06P0101.html#sdfootnote6sym
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